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Accaparés par nos occupations quotidiennes et nos 
activités associatives -notamment en donnant du temps à 
LNE (Merci à la centaine de bénévole actifs et très actifs !) 
- nous oublions parfois que notre association  est affiliée 
à FNE.

Depuis sa création en 1968 la fédération nationale a 
beaucoup grandi et elle s’est structurée en grands pôles 
ou réseaux.

Le 5 septembre dernier les principaux membres de la 
direction de FNE : administrateurs et permanents du siège 
parisien ont posé leurs valises pour quelques jours de 
séminaire à Chartres.

Nos associations locales étaient conviées à une rencontre 
pour échanger sur les relations avec « le national » mais 
aussi pour faire remonter nos remarques.

Force est de constater que les infos émanant de FNE ont 
du mal à irriguer jusqu’aux adhérents de chacune de 
nos associations et c’est dommage car un bon nombre 
d’opérations lancées au niveau national sont très 
intéressantes et primordiales en matière de connaissance 
et de combats naturalistes.

Pour preuve les Sentinelles de la nuit, opération reprise 
cette année par LNE et couronnée de succès.  Elle a réuni 
de nouveaux bénévoles et a semblé très bien perçue par 
les entreprises alertées.

L’opération Hérisson (recensement participatif), n’a pu être, 
en revanche, relayée par LNE par manque de temps et de 
volontaires qui auraient pu utiliser le kit que la fédération 
proposait …

De son côté FNE nationale regrette le manque de 
représentants des associations de la région Centre au 
national de l’organisation …

Nous en avons conscience mais il faut avant tout que 
nous fournissions des représentants à l’instance régionale 
qu’est FNE Centre Val de Loire : Martine Burguière et Guy 
Janvrot sont mandatés par le CA de LNE et remplissent 
très bien  cette tâche.

Il est vrai que pour beaucoup d’entre nous les journées 
sont trop courtes et qu’un engagement national est 
difficile à envisager … C’est  pourquoi il nous faut trouver 
de nouveaux volontaires qui dans un premier temps 
viendraient grossir les rangs de nos associations locales et 
proposeraient plus tard leurs  services à FNE nationale  ...

Pour commencer et s’intéresser à la vie de la fédération 
dont la devise actuelle est «  Nous sommes le porte-
voix de plus de 6 200 associations et 900 000 
citoyennes et citoyens engagés partout en France pour 
un #MondeVivable » pensez à faire un tour sur le site 
(https://fne.asso.fr/) et à vous inscrire à la lettre Actu FNE.

L’information est dense, car le plus exhaustif possible 
mais, vous verrez ... ça  fait du bien de savoir que nous ne 
sommes pas seuls à essayer de faire bouger les lignes  !

Didier Papet, co-président

LNE fait partie de FRANCE NATURE ENVIRONNEMENT 
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Une expérimentation pour favoriser le 
développement de la Gagée des Prés

Protégée au niveau national et en danger critique 
d’extinction en Centre-Val de Loire, la Gagée des Prés 
(Gagea pratensis) est un des fleurons botaniques de 
la réserve naturelle de Saint-Mesmin. Elle affectionne 
les pelouses et prairies sur sable des bords de Loire. 
Sa floraison dépend étroitement de l’intensité de la 
concurrence des autres plantes et de la densité de leur 
système racinaire. Des observations récentes ont mis en 
évidence une plus grande floraison après le fouissement 
d’une prairie par les sangliers, ou après le passage un peu 
appuyé d’un engin de broyage de la végétation, amenant 
à une réflexion sur des actions de gestion qui pourraient  
favoriser cette espèce rare et protégée.
L’équipe de la réserve naturelle a ainsi réalisé une 
expérimentation au cours de l’automne dernier, sous 
l’impulsion du Conservatoire Botanique National du Bassin 
Parisien (CBNBP) qui approfondit l’étude de la Gagée des 
Prés depuis 2021.
Loiret Nature Environnement est gestionnaire du site des 
Grands-Hauts, propriété de la commune de Mareau-
aux-Prés, qui lui délègue la gestion par convention. La 
prairie qui s’y développe a été fauchée par le Pôle 
Loire de la DDT (Direction Départementale du Territoire), 
puis deux chantiers avec l’aide précieuse de bénévoles, 
ont permis de ratisser la végétation broyée sur plusieurs 
centaines de mètres carrés pour, nous l’espérons, faciliter 
le développement des Gagées des Prés au printemps.
En parallèle, les équipes de la réserve et du CBNBP ont 

appliqué trois types de gestion sur des bandes de 9m², 
répliquées trois fois :
- �Une bande témoin, sur laquelle la végétation a été 

broyée, puis ratissée ;
- �Une bande avec un travail léger du sol : aération en 

surface, pour rendre plus perméable la couche herbacée ;
- �Une bande avec un enlèvement total de la végétation, 

avec décapage des réseaux de racines des graminées 
(Chiendent essentiellement).

Dès la fin février, et pendant toute la période de floraison 
de la Gagée des Prés, un suivi sera réalisé pour voir si 
l’un des modes de gestion a favorisé le développement 
de l’espèce. Les enseignements de cette expérimentation 
inédite permettront peut-être de mieux comprendre les 
conditions favorables à la floraison de la  Gagée des 
Prés, pour d’éventuelles nouvelles actions de gestion, dans 
la réserve naturelle ou sur d’autres sites suivis par le CBNBP.

Réserve Naturelle de Saint-Mesmin

Chantier expérimental pour la gestion de la Gagée aux Grands-Hauts © 
CBNBP

Retour sur l’inventaire des Orthoptères

Nous en parlions dans la Lettre d’info précédente, les pelouses 
et prairies de la Pointe de Courpain et celles de Mareau-aux 
Prés ont fait l’objet d’un inventaire des Orthoptères (criquets, 
sauterelles…) par le Laboratoire d’Eco-Entomologie durant 
l’été 2024. L’objectif de cette étude était de compléter les 
connaissances acquises avec les relevés botaniques, pour 
mieux caractériser l’état de conservation de ces habitats 
prioritaires pour la réserve naturelle. 
Les Orthoptères sont sensibles à l’évolution de leur 
milieu et les espèces rencontrées ne sont pas les mêmes 
selon la physionomie du milieu : zones écorchées avec 
sable apparent, hauteur de la végétation, degré 
d’embroussaillement…, ce qui apporte de précieuses 
informations sur la dynamique de ces milieux naturels.

1168 spécimens d’Orthoptères appartenant à 24 espèces 
ont ainsi été observés au cours de cette étude.
Globalement, le cortège d’espèces est commun aux milieux 
ouverts et étroits, bordés de boisement. On y rencontre des 
espèces ubiquistes vivant sur les pelouses et prairies, comme 
le Criquet des mouillères (Euchorthippus declivus), dont la 
présence semble s’être généralisée, ainsi que des espèces 
appréciant les secteurs colonisés par les ligneux.
Dans les zones les plus patrimoniales de la Pointe de 
Courpain, on observe une régression des espèces liées 
au sable nu, comme l’Oedipode turquoise (Oedipoda 
caerulescens). Cela laisse à penser que depuis 2010, 
malgré les actions de gestion mises en œuvre,  il doit y 
avoir une plus grande densité de végétation, ce qui a 
été particulièrement le cas en 2024, année avec une 
pluviométrie record !
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Réserve Naturelle de Saint-Mesmin

Oedipode turquoise © Wikimedia Commons

Comptage hivernal des oiseaux aquatiques 

Comme chaque année à la mi-janvier, les oiseaux 
aquatiques sont comptés dans les zones humides de 
nombreux pays. Ce comptage Wetlands International a 
pour but de suivre les modifications de répartition et 
d’effectifs des populations d’oiseaux d’eau.

Le samedi 11 janvier dernier, les salariés de la réserve 
naturelle de Saint-Mesmin, aidés de plusieurs bénévoles 
(merci à eux !), ont parcouru les deux rives de la Loire, 
entre le pont de l’A71 et le camping de Saint-Ay, ainsi que 
les bords du Loiret. 
La Loire était assez haute avec un débit d’environ 750 m3/s 
et un fort courant ; ainsi la plupart des canards et autres 
oiseaux aquatiques l’ont désertée pour se réfugier sur 
le Loiret, dans les champs ou les étangs d’alentour. Les 
oiseaux restant, perchés dans la végétation, étaient 
difficiles à repérer, d’autant plus que la brume s’est invitée 
une partie de la matinée.
Ainsi, dans la réserve naturelle, sur la Loire et la partie 
publique du Loiret, le total des effectifs d’oiseaux 
d’eau est le plus bas depuis 2002, première année 
de réalisation du protocole. Avec seulement 14 espèces 
observées, la diversité est également plus faible cette 
année (19 espèces en 2024, 40 au total depuis 2002). 
Une espèce a malgré tout été notée pour la 1ère fois 
pendant ce comptage, le Héron garde-bœufs, avec 13 
oiseaux. Ce n’est guère étonnant puisque des individus de 
cette espèce s’alimentent régulièrement autour des centres 
équestres de la Croix de Micy depuis quelques années.  

« La population hivernante de Héron garde-bœufs connait 
un essor important depuis le milieu des années 1990, corrélé 
à la démographie des populations nicheuses et probablement 
favorisé par des hivers globalement plus doux. » *
Le Canard colvert est, comme souvent, l’espèce la plus 
abondante (223 individus observés), tout en accusant une 
forte baisse par rapport à 2024. Dans l’ordre décroissant, 
suivent le Cygne tuberculé (26), la Gallinule poule-d’eau 
(26), et le Grèbe castagneux (19).
Sur les plans d’eau du secteur des Moulins, dans la partie 
privée de la rivière Loiret, le nombre d’oiseaux (1187) 
a, lui, nettement augmenté par rapport au comptage de 
2024. Ceci confirme l’hypothèse selon laquelle une partie 
des oiseaux fréquentant la Loire se reporte sur le Loiret, 
lorsque le courant est trop fort. Les effectifs de Colverts 
(333) ont presque doublé. Les Gallinules poule-d’eau 
(106) et les Cygnes tuberculés (118) ont fortement 
augmenté (d’environ 3,5 fois). Le nombre de Foulques 
(404), Grèbes castagneux (117) et huppés (17) a aussi 
augmenté par rapport à l’année dernière, seul le nombre 
de Canards chipeaux (64) a diminué d’environ 1,5 fois.
Enfin, comme chaque année, les Grands Cormorans ont 
été comptés juste avant la tombée de la nuit, le vendredi 
soir. Cette année, les effectifs sont 2 fois moins importants 
que l’an dernier avec 129 individus, répartis sur 6 dortoirs 
(de 4 à 83 individus). 

---
*Issa N. & Muller Y. coord. (2005). Atlas des oiseaux de France 
métropolitaine. Nidification et présence hivernale. LPO/SEOF/
MNHN. Delachaux et Niestlé, Paris.

A Mareau-aux-Prés, dans les pelouses à Corynéphore 
blanchâtre, on a observé une baisse de la densité du 
Criquet italien (Calliptamus italicus), espèce typique 
des zones dénudées, pourtant omniprésent en 2010. La 
tendance pour l’Oedipode turquoise est la même qu’à 
la Pointe de Courpain, ce qui semble là encore appuyer 
l’hypothèse d’une densification de la végétation.
Même si l’étude n’a pas permis la détection d’espèces 
menacées ou protégées, trois espèces déterminantes 
ZNIEFF ont été recensées : le Criquet de Barbarie 
(Calliptamus barbarus), le Méconème fragile (Meconema 
meridionale), et le Phanéroptère méridional (Phaneroptera 
nana), sauterelle qui n’avait pas été revue depuis 2014.  
Cette étude enrichit donc la connaissance des milieux 
herbacés de la réserve et semble confirmer la forte 
dynamique de végétation, notamment l’implantation 
durable des ligneux, dans les pelouses et prairies.
Les actions mises en œuvre pour la Gagée des Prés 

(décapage, arrachage de racines…) pourraient donc aussi 
favoriser les espèces d’Orthoptères les plus patrimoniales. 
Des perspectives à prendre en compte pour les futures 
actions de gestion de ces milieux ligériens dans la réserve 
naturelle de Saint-Mesmin.
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Bilan 2024 des IBC

Chaque année depuis plus  de 10 ans, notre association 
est largement investie dans la réalisation des Inventaires 
de Biodiversité Communale (IBC). Depuis le lancement du 
programme, nous avons pu ainsi travailler avec plus d’une 
quarantaine de communes sur un triple objectif : améliorer les 
connaissances naturalistes au sein d’une commune ; sensibiliser 
le grand public au patrimoine naturel local ; et accompagner 
la municipalité dans la préservation à son échelle, de la 
biodiversité voire améliorer ses capacités d’accueil.

L’IBC se déroule sur deux années, la première est 
consacrée principalement aux inventaires naturalistes. La 
flore, l’avifaune, l’herpétofaune, l’entomofaune (papillons 
et libellules) et les chiroptères sont étudiés sur des sites 
choisis conjointement avec la commune concernée. Suite à 
ces diagnostics, en deuxième année, des préconisations de 
gestion sont proposées et co-construites avec les services 
techniques et les élus.

En 2024, nous avons travaillé sur huit IBC : rédaction 
des fiches de gestion et réalisation des animations sur la 
commune de Pithiviers. Cela a été l’occasion notamment 
de préserver une colonie de Noctule commune et de 
sensibiliser les habitants aux chauves-souris. 

Des inventaires naturalistes ont été menés sur les communes 
d’Ormes, Saint-Jean-de-la-Ruelle, Donnery, Beaugency, 
Gien, Griselles et Cepoy. Dans la précédente Lettre d’info, 
nous vous parlions des observations de l’été 2024. Cet 
automne, les inventaires de chauves-souris et l’analyse des 

ultrasons enregistrés durant l’été, ont mis en évidence la 
présence du Petit Rhinolophe à Gien dans un espace boisé 
urbain. Les Rhinolophes sont des espèces qui craignent la 
lumière durant la nuit. Il est ainsi rare de les croiser dans 
les centres urbains. Cela témoigne de l’importance de 
préserver des secteurs naturels non éclairés durant la nuit.

En 2025, quatre nouvelles communes se lancent dans 
leur IBC : Saint-Denis-en-Val, Saint-Jean-le-Blanc, 
Saint-Benoit-sur-Loire et Beaulieu-sur-Loire. N’hésitez 
pas à transmettre sur OBS45 vos données naturalistes 
acquises dans ces communes, elles seront valorisées.

Inventaires et expertises biodiversité

Petit rhinolophe (ici en hibernation) © T. Vaisy

BiodiversitéCommunale

Inventaire
de la
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Inventaires et expertises biodiversité

Objectif  MARES : de nouvelles mares 
restaurées fin 2024

Le programme Objectif MARES mené depuis 2021 s’est 
poursuivi en 2024 sur cinq mares communales du Loiret 
sur les communes d’Amilly, Bou et Marigny-les-Usages.

Les mares d’Amilly, situées en zone périurbaine, faisaient 
partie d’un réseau important qui s’est peu à peu dégradé. 
Les deux mares connectées entre elles par un petit fossé 
ont eu deux parcours différents de restauration. 

La première était fortement végétalisée avec des 
massettes et des rubaniers comblant au fil des années le 
fond de la mare par des vases. Malgré ces menaces, elle 
abritait encore une très forte diversité d’amphibiens avec 
notamment une centaine de Tritons crêtés et de Tritons 
ponctués. Un chantier participatif, mené en novembre 
avec l’aide de bénévoles de l’association et des habitants 
de la commune, a permis de dégager la végétation sur 
la moitié de la mare et de débroussailler les berges. Les 
plantes aquatiques, support de ponte des amphibiens ont 
été conservées.

La seconde, quant à elle, commençait à se combler avec des 
arbres morts. Un chantier de bûcheronnage et de retrait 
des arbres a donc été réalisé en décembre. L’objectif est 
ici de permettre à la lumière de pénétrer dans la mare 
afin de voir s’y développer des herbiers aquatiques, 
indispensables lors de la ponte des amphibiens.

Les mares de Bou et de Marigny-les-Usages sont également 
dans ce cas où la végétation ligneuse est trop présente. A 
Bou, des habitants viennent couper et récupérer du bois 
durant l’hiver sur les berges de la mare, une manière de 
concilier la protection de la biodiversité et les activités 
humaines. Une visite préalable a été réalisée afin de 
sélectionner les arbres à abattre et les arbres à conserver 
(vieux arbres à cavités notamment). En parallèle, un 

chantier participatif a permis de retirer du bois mort de la 
mare et de créer des corridors ouverts pour les amphibiens 
à travers les broussailles.

A Marigny-les-Usages, deux chantiers de bûcheronnage 
et de débroussaillage des berges ont également été 
réalisés en janvier.

Comme pour toutes les mares restaurées dans le cadre 
du projet Objectif Mares, un suivi sera fait au printemps 
pour mesurer les résultats obtenus suite aux travaux.

Lancement du chantier participatif à Amilly © N. Déjean

Fin du chantier d’Amilly où les berges ont été dégagées et une partie des 
herbes dans l’eau a été retirée © N. Déjean

Chantier de retrait des arbres morts dans la mare forestière  
de Marigny-les-Usages© N. Déjean
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Animation avec les scolaires © Fleury-les-Aubrais

Inventaires et expertises biodiversité

Un toit pour la biodiversité : concilier la 
rénovation énergétique et la biodiversité 
du bâti ! 

Nous vous avions présenté précédemment le programme 
« Un toit pour la biodiversité », porté par FNE Centre-Val 
de Loire, qui vise à accompagner les collectivités dans leurs 
travaux de rénovation de bâtiments communaux afin de 
préserver la biodiversité qui habite le bâti, notamment les 
chauves-souris, l’Hirondelle de fenêtre et le Martinet noir. 

En 2024, nous avons accompagné la commune de Fleury-
les-Aubrais dans la rénovation de la toiture du domaine de 
la Brossette et l’isolation thermique par l’extérieur (ITE) de 
l’École Jules Ferry ainsi que la commune de Donnery dans 
l’isolation des murs du Groupe scolaire Adrienne Bolland. 

L’ornithologue et le chiroptérologue de l’association ainsi 
que plusieurs bénévoles ont prospecté les bâtiments 
communaux afin de confirmer la potentielle 
présence de ces espèces protégées. Pour 
les chauves-souris et le Martinet noir, 
l’identification est délicate car ces espèces 
nichent dans des petites anfractuosités du 
bâti. 

Le passage pour les oiseaux s’effectue aux 
heures chaudes à la fin du printemps (conditions 
propices au nourrissage des jeunes). Plusieurs 
passages sont nécessaires pour les chauves-
souris afin d’identifier les potentielles colonies 

d’estivage, de « swarming » (rassemblement en septembre 
des chauves-souris pour la reproduction) et d’hivernage.

Une colonie de Pipistrelle commune a été identifiée à la 
Brossette, sur un bâtiment non concerné par les travaux, les 
écoles Jules Ferry et Adrienne Bolland ne présentent pas 
d’enjeux particuliers. Nous avons tout de même recommandé 
aux communes la pose de gîtes à chauves-souris sur les 
bâtiments pour favoriser l’implantation de colonies. Afin 
de sensibiliser les scolaires de l’école Jules Ferry sur cette 
thématique, nous avons animé un atelier de construction de 
gîtes à chauves-souris en décembre dernier. 

Un grand merci encore aux bénévoles pour leur 
mobilisation et leur vigilance ! 

Partenariats avec les bailleurs sociaux
En 2024, l’association a de nouveau travaillé avec les 
bailleurs sociaux afin que ces derniers prennent en compte 
les espèces liées au bâti (martinets, hirondelles et chauves-
souris) dans leurs travaux de réhabilitation énergétique. 
Deux bailleurs sociaux (Valloire Habitat et Logem Loiret) ont 
fait appel à nous de façon anticipée, afin de réaliser des 
diagnostics préalables de leurs sites destinés à passer en 
réhabilitation l’an prochain. 22 sites ont été diagnostiqués, 

ce qui est une nette augmentation par rapport à l’année 
dernière, montrant une prise de conscience de plus en plus 
grande des bailleurs. 

Sur ces 22 sites étudiés, 10 abritent effectivement des 
espèces liées au bâti. Des préconisations (adaptation du 
calendrier des travaux, pose de nichoirs artificiels,…) ont 
été faites en conséquence pour permettre aux espèces 
de continuer à vivre sur les bâtiments tout en réalisant les 
travaux qui sont nécessaires pour le confort des résidents.

Un site à Courtenay avec des nids hirondelles © V. Verschelde Site La Ferté-Chauves-Souris-Martinets © K.Billard
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Inventaires et expertises biodiversité

STOC 2024, de nouveaux observateurs et 
de nouvelles espèces ! 

Le STOC (Suivi Temporel des Oiseaux Communs) est un 
programme participatif de suivi des oiseaux, coordonné 
par la LPO, qui a lieu chaque année sur des sites fixes. Ce 
suivi dans le temps est précieux car il permet d’évaluer les 
variations des populations d’oiseaux nicheurs en France.

Dans le Loiret, LNE suit un petit groupe d’observateurs 
qui s’étoffe d’année en année. En 2024, trois nouveaux 
observateurs ont rejoint le dispositif et 18 carrés ont été 
suivis, dont une zone de prospection en Puisaye. 

Chaque carré, de 2x2km, est tiré aléatoirement à proximité 
de la commune de l’observateur. Dix points d’écoute sont 
ensuite positionnés par l’observateur de façon à recouvrir 
un maximum d’habitats différents. Trois passages sont 
réalisés pendant la période de reproduction des oiseaux 
au printemps. Le 1er passage en mars (dit précoce) a été 
mis en place récemment afin d’analyser l’évolution de la 
phénologie des oiseaux, liée au changement climatique.

Au total, 105 espèces différentes ont été observées en 
2024 (101 en 2023, 91 en 2022 et 92 en 2021). Selon 
les carrés, entre 31 et 60 espèces ont été recensées, 
avec une moyenne de 46 espèces par carré. L’apport de 
trois nouveaux carrés a permis de recenser davantage 
d’espèces, 10 nouvelles espèces ont été observées dans 
le cadre du STOC. 

Parmi ces nouvelles espèces, se trouvent la Mésange 
noire et l’Elanion blanc, observés en Puisaye. L’Elanion 
blanc est un rapace originaire du sud qui s’est installé très 
récemment sur le département. D’autres nouvelles espèces 
ont également été observées, comme le  Petit Gravelot, la 
Locustelle tachetée à Lailly-en-Val ainsi que le Phragmite 
des joncs à Ouzouer-des-champs. 

Parmi les 12 nouvelles espèces observées l’année dernière, 
8 ont été revues cette année. Notamment le Gobemouche 
gris, observé de nouveau sur Traînou, puis sur le nouveau 
carré à Breteau. Le Grèbe castagneux, la Grande 
Aigrette, le Héron garde-bœufs et le Martin pêcheur ont 
également été contactés. 

À contrario, certaines espèces recensées les années 
précédentes n’ont pas été revues cette année. C’est 
notamment le cas du Pic cendré, le plus rare de nos pics, 
qui avait été entendu à la Ferté Saint-Aubin en 2023 et 
à Semoy en 2022. Le Bruant des roseaux et le Busard 
des roseaux, espèces menacées dans le Loiret, n’ont 
également pas été revus (liste non exhaustive).

Le suivi des oiseaux se poursuit cet hiver avec le programme 
SHOC (Suivi Hivernal des Oiseaux Communs) qui permet 
d’analyser dans le temps les évolutions des populations 
d’oiseaux hivernants. 

Si vous avez des compétences en reconnaissance 
d’oiseaux et que vous souhaitez vous engager dans 
leur préservation vous pouvez rejoindre le dispositif en 
nous contactant.  

Le Petit gravelot, une nouvelle espèce du suivi STOC 2024  © J.C. Picard

Localisation des carrés suivis depuis 2021 dans le Loiret. Source FNE CVL.
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Un batrachoduc pour le Pélobate brun !

Nous l’avions déjà évoqué lors de précédentes Lettres 
d’info, c’est maintenant fait ! Le premier batrachoduc est 
désormais en place dans Loiret. Appelé aussi « passage 
à petite faune », ce dispositif qui prend la forme d’un 
tunnel, doit permettre aux animaux de traverser la route 
en toute sécurité.

Ce nouvel aménagement a été installé le long de la RD 
19 à la sortie de Lailly-en-Val en direction de Ligny-le-
Ribault, en bordure du site du CEN, Conservatoire des 
Espaces Naturels, abritant la seule population de Pélobate 
brun du Loiret. 

Construit durant le dernier trimestre de 2024, le dispositif, 
financé en grande partie par le Fonds vert de l’Etat, le 
Département du Loiret et la fondation Beauval Nature 
(également porteur du projet), est désormais opérationnel. 
Il permettra bien sûr aux pélobates de traverser la route, 
mais aussi à l’ensemble des amphibiens très présents 
sur le secteur, les reptiles, les micromammifères (mulots, 
campagnols, musaraignes, ...) et… nos chers hérissons !

Notre association a la tâche de vérifier l’efficacité du 
dispositif grâce à des pièges photographiques qui ont été 
installés et dont nous analyserons les images.

Nous vous tiendrons informés des résultats dans les 
prochaines lettres infos. 

Inventaires et expertises biodiversité

Entrée d’un passage à petite faune © K.Billard

Recherche de colonies de Noctule dans le Loiret

En 2024, l’association a été financée par le Fonds vert 
pour rechercher des colonies de Noctule commune dans 
le département. Il s’agit d’une chauve-souris parmi les plus 
grandes de la région pouvant avoir une envergure de près 
de 30 cm. Les recherches ont été ciblées sur cette espèce 
car ses populations accusent une forte régression dans 
toute son aire de répartition : près de 70 % de baisse des 
effectifs en 20 ans d’après les études du Muséum National 
d’Histoire Naturelle. 

Les prospections ont eu lieu en journée durant l’été dans les 
zones favorables, préférentiellement dans les alignements 
de platanes. Les colonies étant repérées grâce à un 
endoscope ou aux cris sociaux qui sont audibles pour 
l’oreille humaine… surtout chez les jeunes !

Ces recherches ont permis de découvrir une colonie 
le long du canal du Loing à Nargis, ainsi qu’une 
autre à Pannes le long du canal d’Orléans. D’autres 
colonies ont été décelées en 2024 par des bénévoles 
du groupe chiroptères à Donnery, Orléans et à Saint-
Denis-en-Val. Ces découvertes s’ajoutent à celles des 
années précédentes. Au total, des colonies de Noctule 
commune sont connues dans au moins 9 communes du 
département à ce jour. Alignement de platanes abritant une colonie de noctule à Nargis © K.Billard
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Dépliant Espèces emblématiques du Loiret

Notre collection de flyers destinés à sensibiliser le grand 
public aux espèces sensibles du département s’est encore 
étoffée en 2024 avec la parution d’un numéro consacré 
aux chauves-souris.

https://www.loiret-nature-environnement.org/inventaires-
expertises/suivis-mammiferes/chauves-souris

Bilan Campagne Sentinelles de la nuit 

Depuis 2018, la réglementation prévoit que les éclairages 
des locaux doivent être éteints au plus tard 1 heure 
après la fin de l’activité, les parkings 2 heures après la 
fin de l’activité, les vitrines entre 1h et 7h du matin et les 
enseignes et publicités lumineuses entre 1h et 6h du matin. 
Les infractions peuvent être punies de 750€ d’amende.

La pollution lumineuse cause un impact fort sur le 
vivant  : elle perturbe le déplacement des oiseaux, 
mammifères et insectes et dérègle leur rythme biologique 
et hormonal.

La fédération FNE, via son outil Sentinelles de la Nature, 
organise des campagnes Sentinelles de la nuit depuis 
2019 dans de nombreuses régions. Le Loiret, via LNE, a 
rejoint la démarche en 2024.

Un groupe de sept référents Sentinelles LNE a été créé 
après appel à volontaires, il se réunit tous les premiers 
lundis du mois. Le groupe a coordonné l’organisation des 
maraudes dans le cadre de la campagne ouverte du 8 
octobre au 8 novembre.

Tous les médias locaux ont relayé la campagne et une 
journaliste de la République du Centre a même participé 
à une maraude avec nous. 

Les réseaux sociaux ont été alimentés notamment en 
relayant les articles de presse.

Le président de la métropole ainsi que l’association des 
maires du Loiret ont été informés car ce sont eux, en effet, 
qui sont chargés de faire respecter la législation en la 
matière.

Au final, le  premier constat est positif : 145 signalements 
(avec 106 courriers déposés) ont été recensés sur le 
site Sentinelles grâce à 12 maraudes nocturnes de 28 
volontaires (adhérents et sympathisants).

En retour, quelques structures nous ont adressé des mails 
pour nous dire qu’ils allaient modifier leurs pratiques ou 
pour expliquer leurs éclairages, cela semble corroborer 
l’idée d’une méconnaissance de la réglementation.

La deuxième vague qui consiste à refaire la même 
maraude et à distribuer des courriers de relance ou de 
félicitation est prévue du 15 janvier au 15 février.

La campagne s’est essentiellement déroulée sur la 
métropole ainsi qu’à Chécy et Meung sur Loire. Les plus 
grosses zones d’activités ont été ciblées. 

Pour mieux quadriller le département et couvrir plus 
de communes, nous espérons que d’autres adhérents 
ou sympathisants nous rejoindrons pour participer à 
cette action que nous comptons bien réitérer l’année 
prochaine !

Environnement
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Objectif  Climat 2030 

L’état a présenté, fin 2024, le 3e Plan National 
d’Adaptation au Changement Climatique (PNACC3). 
Cette troisième version vise le renforcement des 
différentes actions menées au niveau national pour faire 
face aux nombreuses conséquences liées à l’évolution 
du climat (sécheresses, tempêtes, mouvements de sol, 
incendies, risques sanitaires…) que nous avons connues 
sur nos territoires et qui se renforceront en intensité et en 
fréquence dans les prochaines décennies.

Pour la première fois une « Trajectoire de Référence 
d’Adaptation » (TRACC) est définie avec un itinéraire 
nous menant à un réchauffement de +2°C en 2030, 
+2,7°C en 2050 et +4°C en 2100 au niveau national. 
Cette trajectoire est basée sur le scénario médian du 
GIEC (+2,8°C en 2100 au niveau mondial).

Ce plan établi aussi un accompagnement des collectivités 
sur l’adaptation au changement climatique à partir de 
2025. L’opération « Objectif Climat 2030 », lancée par 
LNE et les associations de la fédération FNE Centre-Val 
de Loire en 2019, avait été « précurseuse » et cela 
nous incite aujourd’hui à poursuivre cette action vers de 
nouvelles communes, de nouveaux acteurs et publics. 
En 2025, nous accompagnons donc les communes 
de Saint-Denis-en-Val et Saint-Jean-le-Blanc, après 
avoir terminé fin 2024, l’accompagnement d’Ingré, 
Cercottes, Saint-Jean-de-la-Ruelle et Jargeau.

Afin de sensibiliser sur ces enjeux majeurs, de nouveaux 
outils de communication ont été réalisés :

Brochure sur le changement climatique et l’érosion 
de la biodiversité 

Le changement climatique n’est que l’un des 5 facteurs 
de la 6e extinction de la biodiversité en cours (avec la 
dégradation des habitats, la pollution, la surexploitation 
des milieux et l’introduction d’espèces exotiques 
envahissantes), mais il pourrait en être la cause majeure 
dans les décennies à venir, en raison de l’ampleur de la 
perturbation des écosystèmes, des milieux naturels et des 
paysages liée à l’évolution du climat.

Cette brochure poursuit la collection des brochures 
précédentes sur le changement climatique, pour aborder 
les enjeux d’adaptation pour la faune et la flore, les 
menaces sur la faune, les forêts, l’agriculture mais aussi 
sur les humains. Elle présente également des solutions 
fondées sur la nature, car les écosystèmes peuvent aussi 
nous aider à faire face aux conséquences du changement 
climatique (rafraîchir les villes, lutter contre les inondations, 
limiter l’impact des sécheresses, préserver la santé…). 

Vers la brochure : https://www.loiret-nature-environnement.
org/nos-actions/objectif-climat-2030/nos-outils

Cette brochure a aussi été déclinée en 3 panneaux 
d’exposition : 

https://www.loiret-nature-environnement.org/nos-
actions/objectif-climat-2030/nos-outils
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Exposition « Récits d’une transition »

On parle beaucoup de transition écologique mais 
peu osent réellement s’y aventurer par crainte d’un 
changement brutal de leur mode de vie ou de peur de 
perdre un certain niveau de confort. De nouveaux récits 
sont nécessaires pour donner envie de s’engager sur cette 
voie. 

Suite à la réalisation, par l’ADEME, de 4 
scénarios « Transition(s) 2050 », avec des 
options économiques, techniques et de 
société variées, pour réussir ce défi de la 
transition, nous avons choisi d’illustrer les 
2 trajectoires « Génération frugale » et 
« Coopération territoriale », 2 scénarios 
respectueux de la biodiversité, ne 
surexploitant pas les ressources et qui 
seraient socialement acceptables pour 
nous permettre d’atteindre l’objectif 
de neutralité carbone en 2050. 

6 panneaux ont été déclinés : 
- �4 scénarios pour la neutralité 

carbone en 2050
- L’habitat en 2050
- L’alimentation
- L’agriculture
- La technologie
- La mobilité

Lien vers les panneaux de l’exposition « Récits d’une 
transition » : 

https://www.loiret-nature-environnement.org/nos-
actions/objectif-climat-2030/nos-outils

École en transition
L’école de Messas a rejoint le programme Ecole en 
transition, dans le cadre du dispositif « Notre école, 
faisons-la ensemble », avec pour objectif de créer une 
pergola végétalisée et d’adapter sa cour d’école au 
changement climatique.

Pour 2025, trois nouveaux établissements se sont 

également engagés dans cette démarche « École en 
transition » : l’école de Baccon pour un projet autour 
de la végétalisation et de l’accueil de la biodiversité 
dans l’enceinte de l’école, l’école de Saint-Hilaire-
les-Andrésis, autour d’un projet de relance du jardin 
pédagogique, et l’école de Semoy, qui veut repenser 
la cour existante dans une logique d’adaptation au 
changement climatique.
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Les Défis de la Transition

Le Défi « Energie »

Pour la première fois depuis qu’il est animé par 
Loiret Nature Environnement, le défi « Energie » ne se 
déroule pas au sein des locaux de l’association mais 
sur la commune de Saint-Hilaire-Saint-Mesmin. Porté 
par l’association Le Coquelicot, ce projet a pour but 
d’accompagner des foyers afin de les aider à réaliser 
des économies d’énergie. Une quinzaine de personnes 
se réunissent lors de 4 ateliers répartis sur l’ensemble 
de la période hivernale. Ces temps d’échange 
permettent d’aborder l’énergie grâce à différents 
grands axes se centrant autour du logement. Les activités 
proposées traitent à la fois des écogestes dont la mise 
en œuvre est souvent assez simple mais également de 
sujets plus complexes tels que l’isolation et le chauffage 
des bâtiments. L’objectif final pour ces participants est 
de réduire leur consommation énergétique par rapport 
aux années précédentes mais également de pouvoir se 
situer par rapports aux moyennes nationales. 

Le Défi « Alimentation »

Le défi alimentation se poursuit pour la troisième 
année consécutive avec deux nouveaux partenaires.  
Il permet aux habitants et aux habitantes d’un 
territoire de participer à diverses interventions en 
lien avec l’alimentation. Cette année ce sont le PETR 
(Pôle d’Equilibre Territorial et Rural) Beauce Gâtinais 
en pithivrais ainsi que le PETR Forêt d’Orléans Loire 
Sologne qui se lancent dans cette démarche. Les ateliers 
se déroulent sur les communes de Puiseaux, Pithiviers 
et Saint-Denis-de-l’Hôtel. 

Sur chacun de ces territoires, 8 temps forts auront lieu : 
des animations avec des thématiques variées telles 
que « manger local et de saison », « le gaspillage 
alimentaire », « végétaliser nos assiettes » ; la visite 
d’une exploitation locale en agriculture biologique et 
un événement de clôture. Au travers de ces temps 
d’échange, les participants sont amenés à se 
questionner sur leurs habitudes alimentaires. Le but 
étant de faire progressivement évoluer les pratiques de 
ces personnes pour qu’elles consomment des produits 
locaux, de saison et respectueux de leur santé. Ces 
changements doivent restés abordables, à la portée de 
tous et en cohérence avec le contexte économique et 
social de chacun.  

Programme Ecopousse
Ecopousse est un programme de sensibilisation à la 
Transition Ecologique qui est destiné aux élèves de la 
maternelle au CM2. En 2025, ce sont 14 écoles et 1266 
élèves du Pays Loire Beauce qui ont l’opportunité d’être 
sensibilisées aux économies d’énergies et aux enjeux 
climatiques.

Chaque classe bénéficie de  trois interventions réparties 
sur l’année scolaire, chaque intervention a une durée 
d’1h à 1h30. 

Les élèves abordent plusieurs thématiques telles 
que les énergies, le changement climatique, l’eau, 
la gestion des déchets et l’alimentation durable, 
l’éclairage, la mobilité durable ou encore les 
écogestes. 

L’objectif est de faire prendre conscience aux enfants 
des conséquences de nos gestes  sur l’environnement et 
de leur apprendre des écogestes, grâce à des supports 
pédagogiques et ludique, afin d’apprendre tout en 
s’amusant.

Tous les élèves impliqués dans le programme ont la 
possibilité de participer à un concours en réalisant une 
œuvre artistique sur le thème « L’eau ce n’est pas la 
mer à boire », afin de promouvoir les écogestes pour 
la préservation de l’eau, appris lors des interventions 
d’Ecopousse.
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LNE se mobilise pour la consultation sur l’eau
Comme à chaque consultation, notre association se porte 
relais pour favoriser l’appropriation des enjeux liés à 
l’eau par le public et porter la parole des citoyens et 
de la nature dans ces instances et démarches. 

En 2025, nous organisons 2 jurys citoyens, à Orléans 

et dans le Montargois, pour recueillir un avis détaillé et 
argumenté des jurés participants, et alimenter les avis 
qui seront ensuite analysés par les Comités de Bassin 
et l’État, afin d’espérer influer sur les futurs SDAGE et 
PGRI.

Si vous souhaitez y participer, vous pouvez vous inscrire 
en écrivant à pveronneau@lne45.org 

Jury citoyen Seine-Normandie (Montargois), 
rendez-vous prévus les

Vendredi 28 février (18h/22h)
Vendredi 14 mars (18h/22h)
Vendredi 28 mars (18h/22h)
Vendredi 25 avril (18h/22h)

Jury citoyen Loire-Bretagne (Orléans),  
rendez-vous prévus les

Samedi 22 février (10h/14h)
Samedi 15 mars (10h/14h)
Samedi 29 mars (10h/14h)
Samedi 26 avril (10h/14h)

Une réunion destinée aux bénévoles de LNE, pour fournir une réponse à ces consultations 
(SDAGE Loire-Bretagne et SDAGE Seine-Normandie) aura aussi lieu le : 

Mercredi 2 avril à 18h à la MNE

Donnez votre avis sur l’avenir de l’eau
Les Comités de Bassin et l’État mènent jusqu’au 25 mai 
2025 une consultation du public sur les orientations 
de la politique de l’eau (écriture du SDAGE – Schéma 
Directeur d’Aménagement et de Gestion des Eaux) et 
sur les risques inondation (écriture du PGRI – Plan de 
Gestion du Risque Inondation) pour les années 2028 à 
2033.

Ces documents ne sont pas encore écrits. Le public 
est donc sollicité pour identifier les enjeux importants, 
partager les leviers et défis à relever, et apporter son 
avis sur des pistes d’actions pour les années à venir. 

La qualité de l’eau, la préservation des milieux 
aquatiques, l’atténuation et l’adaptation au changement 
climatique, la santé publique, le risque d’inondation, le 
partage de la ressource… sont des sujets d’actualité 
qui nous concernent tous et peuvent trouver des réponses 
avec une bonne orientation des politiques publiques, 
d’où l’importance de la mobilisation des citoyens sur ces 
enjeux.

La politique de l’eau est organisée sur 7 bassins en 
France Métropolitaine. Notre département du Loiret 

se trouve à cheval sur 2 bassins : Loire-Bretagne pour 
le sud et l’ouest du département (Loire, Dhuy-Loiret, 
Mauves, Conie…) et Seine-Normandie pour le nord 
et l’est du Loiret (bassins du Loing et de l’Essonne). Les 
Comités de Bassin, sont des « parlements de l’eau » 
réunissant les représentants des collectivités locales 
et des représentants de l’Etat, des industriels, des 
agriculteurs, des associations… à l’échelle d’un grand 
bassin hydrographique. Ce sont ces Comités de Bassin 
qui consultent actuellement le public.

Participez à la consultation du Comité de bassin 
Loire-Bretagne (https://agence.eau-loire-bretagne.
fr/home/bassin-loire-bretagne/les-dossiers-du-mois/
consultation---donnez-votre-avis-sur-lavenir-de-leau.
html?dossierCurrentElement8191ce96-ee61-4884-
90ee-3aa1884f3c60=d517843f-a325-4501-abcc-
98b72ffc09fa)

Participez à la consultation du Comité de bassin Seine 
Normandie (https://consultation.eau-seine-normandie.fr/)
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Recensez les nids d’hirondelles et de 
martinets pour les protéger ! 

Le printemps est de retour avec l’arrivée des hirondelles !

Parmi celles-ci, l’Hirondelle de fenêtre, qui niche au cœur 
de nos villes et campagnes. Cet oiseau construit un nid à 
partir de boue et de salive dans les coins de fenêtres, 
sous les balcons, les corniches, etc. Les nids sont donc très 
facilement identifiables sur les façades des bâtiments.

Un autre migrateur revient dans nos communes un peu 
plus tard dans la saison, au courant du mois d’avril, 
c’est le Martinet noir. Cet oiseau noir, avec de grandes 
ailes taillées pour le vol, niche dans les cavités du bâti 
comme les fissures, les décollements de toitures voire les 
caissons de volets roulants. Il faut s’armer d’un peu plus 
de patience afin d’observer l’oiseau quittant ou arrivant 

au nid. L’identification d’un nid de martinet ne peut donc 
se faire que pendant la période qui s’étale de mi-mai à 
début août.

Ces oiseaux, autrefois très présents, sont depuis plusieurs 
décennies en déclin. On estime une baisse de 40% de la 
population du Martinet noir et de 33% de l’Hirondelle de 
fenêtre ces dix dernières années (Viginature). Cette chute 
est due notamment à la raréfaction des insectes dont ils 
se nourrissent mais également aux travaux de rénovation 
des bâtiments qui détruisent les nids de ces oiseaux, 
quelquefois en pleine période de nidification. 

Ce sont pourtant des oiseaux protégés par la loi et la 
destruction de leur habitat est interdite, malgré cela, 
beaucoup de nids continuent chaque année d’être détruits 
en silence. 

Il est possible d’agir en faveur des hirondelles et 
martinets et pour cela, pas besoin d’être un ornithologue 
confirmé ! Si vous observez des nids de ces oiseaux dans 
le département, vous pouvez les saisir sur Obs’45 dans 
l’étude « Nature et bâti » en indiquant le nombre de nids 
observés et préciser l’occupation de ces derniers. 

Vos données sont très précieuses et permettront de 
remonter la présence de ces espèces lors de prochains 
travaux. 

Merci à tous !

Martinet noir accroché à une façade © Wikimedia Commons

Hirondelles de fenêtre et leur nid © M. Hergibo
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Un suivi décennal de la forêt alluviale

La forêt alluviale est un des habitats prioritaires de la 
réserve naturelle de Saint-Mesmin. Elle revêt des formes 
variées, selon la proximité de l’eau. Composée de Saules 
blancs et de Peupliers noirs dans le lit de la Loire, elle 
évolue vers des boisements de frênes, d’érables, puis de 
chênes dans les zones les plus élevées.
Avec le changement climatique, l’apparition de maladies 
(graphiose, chalarose…), la colonisation par certaines 
essences invasives (Erable negundo notamment), l’enjeu 
de ce suivi est de recueillir des éléments précis sur 
les boisements de la réserve naturelle et leur état de 
conservation.

Afin de collecter ces informations, l’équipe de la réserve 
naturelle applique le Protocole de Suivi Dendrologique 
des Réserves Forestières (PSDRF), protocole national 
coordonné par Réserves Naturelles de France (RNF). Ce 
protocole consiste à mesurer, sur des placettes circulaires 
de 20 mètres de rayon, tous les arbres debout (vivants 
ou morts), d’un diamètre supérieur à 7,5 cm. Pour chaque 
arbre, on relève : l’essence, le diamètre, les éventuels 
éléments favorables à l’accueil de la biodiversité (cavités, 
écorces soulevées, fentes, champignons…). Le bois mort 
au sol est également pris en compte.

Au total, 42 placettes ont ainsi été réparties dans la réserve 
naturelle et ses abords. Pour 18 d’entre elles, situées à la 
Pointe de Courpain, il s’agit de remesures, car le protocole 
est appliqué pour la 4e fois depuis 1994 ! L’analyse des 
résultats promet d’être riche d’enseignements.

24 nouvelles placettes ont été disposées sur d’autres 
secteurs du territoire de la réserve ou de ses abords, sur 
la berge ou sur les îles, dans des saulaies-peupleraies, 
frênaies-ormaies ou chênaies, pour rendre compte de la 
diversité des habitats forestiers.

Nous repasserons au même endroit dans 10 ans pour suivre 
l’évolution des arbres de ces placettes, ce qui nécessite 
des prises de repères particulièrement précis !
Pour la mise en œuvre de ce protocole exigeant, qui va se 
poursuivre jusqu’au mois de juin, nous avons recruté Frédéric 
DAMON, actuellement en Licence pro Forêt à Nogent-
sur-Vernisson, dans le cadre de son stage de 3e année. 
Quelques bénévoles nous apportent également une aide 
précieuse et nous les en remercions chaleureusement ! 

Réserve Naturelle de Saint-Mesmin

Mesure du gros bois mort au sol © A. Hergibo

Frédéric et les bénévoles lors du lancement du PSDRF © D. Hémeray

Chandelle de peuplier noir à Saint-Ay © D. Hémeray
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Réserve Naturelle de Saint-Mesmin

Des découvertes et des re-découvertes 
printanières !

Lors d’un relevé de la forêt alluviale fin avril, une belle 
station de plusieurs dizaines de pieds d’Ail des ours 
(Allium ursinum) a été découverte sur une île de la réserve. 
Nouvelle espèce botanique dans la réserve et espèce 
déterminante ZNIEFF, l’Ail des ours est très peu fréquent 
sur l’axe ligérien, et jusque là, absent à l’aval d’Orléans. 
Sa présence confirme si besoin était le rôle de corridor que 
joue la Loire, pour les animaux comme pour les végétaux 
et la forte capacité de la biodiversité à s’adapter pour 
coloniser de nouveaux habitats ! 

La Bréphode ligérienne (Boudinotiana touranginii) est un 
petit papillon de la famille des Géomètres aux mœurs 
discrètes. L’espèce vole dès les premières belles journées 
de mars, pendant quelques semaines seulement, autour 
des Saules pourpres, essence dont il butine les chatons en 
fleurs. Cette espèce, vulnérable en Centre-Val de Loire, est 
essentiellement répartie en France sur l’axe Loire-Allier. La 
Bréphode n’avait pas été revue dans la réserve naturelle 
depuis 2012. 
Les bonnes conditions (météo et niveaux de Loire), ont 
permis d’organiser une sortie sur les îles de Mareau avec 
Antoine Lévêque, de l’association Entomofauna, et bonne 
nouvelle, deux individus ont été observés à cette occasion, 
confirmant la présence de cette espèce patrimoniale dans 
la réserve, en toute discrétion, mais toujours bien là !

Ail des ours © M. Chantereau

Bréphode ligérienne © M. Chantereau

Des animations dans les communes de la 
réserve

Comme chaque année, la commune de La Chapelle Saint-
Mesmin a proposé une journée « Déclic écologique » à 
l’Espace Béraire le dernier week-end d’avril.
L’équipe de la réserve naturelle était présente pour 
l’animation d’un stand, d’une sortie crépusculaire et d’une 
animation nature. Nous avons également été sollicités 
pour échanger avec le public sur la Loire et ses enjeux, 
après la projection du film « La Loire, un fleuve libre ». 
Près de 150 personnes ont ainsi été sensibilisées grâce 
à ce partenariat avec la commune de La Chapelle Saint-
Mesmin.
Fin mai, la commune de Chaingy a organisé la 2e édition 
de la Fête de la nature à Fourneaux-Plage. Là encore, 
balade et stand ont permis de toucher un public varié : 

acteurs locaux, habitants de Chaingy ou des communes 
voisines, pour valoriser la réserve naturelle et la 
biodiversité des bords de Loire

Stand à Fourneaux-Plage lors de la fête de la nature © LNE

M.Chantereau
M.Chantereau
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Retour sur le suivi des oiseaux hivernants

Le Comptage Wetlands

Cet hiver a eu lieu, comme chaque année, le comptage 
Wetlands International. 28 observateurs, dont une grande 
partie de bénévoles, se sont mobilisés les 11 et 12 janvier 
pour compter les oiseaux d’eau sur différents plans d’eau 
et rivières du Loiret. Au total, ce sont 17 932 oiseaux qui 
ont été dénombrés contre 14168 l’année dernière. 2024 
a été une très mauvaise année pour le Vanneau huppé, ce 
qui explique la différence d’effectif. 

Parmi les effectifs 2025, 1527 oiseaux ont été comptés au 
dortoir (rassemblement en fin de journée), principalement 
les Grands Cormorans (1393). 

Au total, 40 espèces différentes ont été observées. Les 
effectifs des Grèbes huppés et castagneux ont légèrement 
diminué. Du côté des Ardéidés, on constate cette année 
une augmentation des effectifs du Héron garde-bœufs 
(138 en 2025 contre 32 en 2024), ce qui est une bonne 
nouvelle car l’espèce était en diminution depuis plusieurs 
années. Le Bihoreau gris a également augmenté passant 
de 19 individus en 2024 à 61 cette année. 

Les effectifs des limicoles restent faibles, à l’exception du 
Pluvier doré qui est largement plus présent cette année 
qu’en 2024 (633 individus en 2025 contre 208 en 2024). 

Suivi SHOC (Suivi Hivernant des Oiseaux Communs)

Cet hiver, nos observateurs « SHOCkeurs » ont suivi leur 
carré en réalisant un premier passage en décembre 2024 
et un second en janvier 2025. Sur les 14 participants, 12 
observateurs ont déjà saisi leurs données, ce qui permet 
d’avoir un aperçu des tendances de l’hiver 2024-2025. 

74 espèces ont été observées avec de beaux effectifs : 
2972 pigeons ramiers, 2497 étourneaux, 401 Vanneaux 
huppés et 413 Chardonnerets élégants. Au total, plus de  
10 000 individus ont été observés, ce qui est remarquable !

Les oiseaux d’eau étaient au rendez-vous avec la 
Bécasse des bois (3 observations), la Sarcelle d’hiver 
(11 observations) et le Pluvier doré (69 observations). 
Plusieurs passereaux venus du nord pour passer l’hiver ont 
été observés comme le Pipit farlouse, le Pinson du Nord, le 
Tarin des Aulnes ou la Grive litorne. 

Merci aux bénévoles pour leur participation ! Nous vous 
donnons rendez-vous l’hiver prochain, d’ici là, n’hésitez 
pas à nous rejoindre si vous souhaitez participer à ces 
programmes de comptages hivernaux. 

Différents oiseaux observables sur le Loiret en hiver : la Sarcelle d’hiver © G. Chevrier, et le Bihoreau gris © H. Ferry

G.Chevrier
H.Ferry
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Bilan des comptages hivernaux des chauves-
souris de 2025

Le début de l’année 2025 a été marqué par les comptages 
annuels des chauves-souris en hibernation. Ces comptages 
ont lieu tous les ans dans la plupart des départements de 
France. Bien que les recensements dans le Loiret aient lieu 
depuis les années 70, en 2025 c’était la première fois 
que ces comptages se faisaient sous la bannière de l’asso-
ciation, suite à la création mi-2024 du nouveau groupe 
thématique Chiroptères. 

Espèce Nombre
Barbastelle 5
Grand Murin 365
Grand Rhinolophe 46
Murin à moustaches 285
Murin à oreilles échancrées 2098
Murin de Bechstein 57
Murin de Daubenton 165
Murin de Natterer 165
Murin sp. 21
Oreillard sp. 9
Petit Rhinolophe 102
Pipistrelle sp. 58
Total 3376

Les comptages ont été réalisés sur deux week-ends, fin 
janvier et début février. 32 sites ont été inventoriés, 
essentiellement des caves et des anciennes marnières.  
3 376 individus ont été comptabilisés, répartis en 12 
taxons (espèces ou groupe d’espèces), ces chiffres sont 
stables par rapport aux années précédentes, et aucune 
baisse drastique d’effectifs n’est à déplorer.

A cette occasion, un rare individu albinos de Grand Rhinolophe a été  
découvert  © S. Front

Suivis de zones humides sur les bords du Cens

Afin de limiter les inondations et de restaurer la 
biodiversité, le Syndicat Mixte de la Bionne et du Cens 
(SIBCCA) restaure les cours d’eau et des zones humides 
sur son territoire. Deux d’entre elles, sur les bords du Cens 
(Pont-aux-Moines à Mardié et Prairies du Bourg à Donnery), 
ont été réhabilitées ces dernières années avec notamment 
un retrait de peupliers et un retalutage des berges.

Afin d’évaluer l’efficacité de ces travaux, le SIBCCA a 
confié à notre association des suivis écologiques basés 
sur la flore et les odonates (libellules). Ce suivi sera 

réalisé dès cette année et jusqu’en 2030. Il est basé sur 
les indicateurs LigérO développé par le Conservatoire 
d’espaces naturels Centre-Val de Loire.

Ces indicateurs renseigneront au fil des années si les zones 
restaurées évoluent bien vers des prairies de plus en plus 
humides.

La flore sera étudiée sur des placettes étalées sur des 
transects. Toutes les espèces seront déterminées et leur 
abondance par placette sera relevée. A chaque espèce 
est attribuée une note liée à ses préférences en humidité. 
Un calcul par placette et par transect donne ainsi une note 
moyenne correspondant à un degré d’humidité de la zone 
étudiée. La comparaison des notes avant et après travaux 
permettra ainsi d’estimer si le secteur restauré a gagné en 
humidité.

Le suivi des Odonates se base quant à lui sur la recherche 
des imagos pour identifier leur comportement et leur 
autochtonie. La présence de jeunes immatures sur la 
parcelle traduit que le site permet le développement 
larvaire de l’espèce et est donc fonctionnel pour cette 
libellule. Là également les résultats sont donnés sous forme 
de notes qui seront comparées d’une année à l’autre.

Transect flore dans une vieille peupleraie de Donnery © N. Déjean


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Un printemps prometteur pour les inventaires !

L’année 2025 a commencé sur les chapeaux de roue 
avec la réalisation d’IBC, Inventaires de la Biodiversité 
Communale, d’inventaires ZNIEFF, de suivis de carrières et 
d’autres projets, mais également grâce aux nombreuses 
observations naturalistes réalisées par les bénévoles 
de l’association et les utilisateurs d’Obs45.

Par exemple, quelques secteurs étudiés dans le cadre de 
l’IBC de Saint-Benoît-sur-Loire apportent des données 
de reproduction de nombreux oiseaux dont la Fauvette 
babillarde, le Bruant jaune, et la Cisticole des joncs 

(reproduction à confirmer dans les semaines à suivre). 
Ces oiseaux de zones agricoles sont de plus en plus rares 
malheureusement.

Le début mai est la période de vol du Damier de la succise 
avec l’observation de ce papillon dans trois nouvelles 
communes du Loiret. Cet insecte protégé vit dans les 
prairies humides pauvres en nutriments, milieux qui ont 
fortement régressé depuis des décennies. 

Quelques données supplémentaires de Lézard des 
souches, reptile menacé d’extinction en région et en 
France, viennent compléter la carte de répartition du 
département. Ce reptile bénéficie depuis 2022 d’un 

Plan Régional d’Action dont un des premiers objectifs est 
d’actualiser sa localisation récente. Pour rappel, seules les 
données accompagnées d’une photo seront validées et 
prises en compte. 

Toujours pour les reptiles, une nouvelle donnée de Tarente 
de Maurétanie est à noter à Neuville-aux-Bois. Ce petit 
gecko du sud de la France est de plus en plus observé en 
région. A surveiller sa présence dans les villes notamment 
où le micro-climat urbain lui est favorable.

Côté plantes, 600 espèces ont déjà été relevées entre 
janvier et mai 2025. Les prospections ont permis de 
retrouver l’Anémone pulsatille dans une ZNIEFF du 
Malesherbois ou encore la Parisette à la limite orientale 
de la Forêt d’Orléans. A noter enfin la découverte du 
Sérapias langue, orchidée protégée en région, par un 
professeur du lycée des Barres. Cette station est la plus 
septentrionale de la région !

On espère que la poursuite du printemps et de l’été nous 
réservera encore de bonnes surprises, rendez-vous donc 
dans les prochaines lettres d’information !

Lézard des souches à Bray-Saint-Aignan © N. Déjean

Sérapias langue, nouvelle orchidée pour le département  © N. Déjean

Damier de la Succise © N. Déjean

Bruant jaune © P. Legrand



Pélobate brun 2025, un nouveau chapitre 
commence !

Cette année les mâles de pélobate brun se sont fait 
entendre dès le 24 mars, les chants se sont poursuivis tout 
le mois d’avril. Au cours de ce mois, les pélobates ont été 
détectés sur 12 mares différentes du site suivi à Lailly-en-
Val, pour un total de 76 mâles chanteurs entendus. Un 
record depuis le début du suivi en 2011 !

Le début des chants a aussi signé le démarrage du tout 
nouveau programme de renforcement de population 
des pélobates loirétains. Avec ce programme, c’est un 
tout nouveau chapitre qui s’ouvre sur la préservation des 
dernières populations de pélobates de notre région.

Ce renforcement consiste à effectuer un transfert 
d’individus d’une mare source, où l’espèce est présente 
et où elle s’y reproduit déjà depuis plusieurs années, à 
une mare d’accueil (sur le même site) où l’espèce n’est 
pas encore présente mais qui possède des caractéristiques 
favorables. Ce programme s’inscrit dans le cadre du Plan 
Régional d’Action (PRA) et est le fruit de plusieurs années 
de réflexion entre les différents acteurs intervenant dans 
le Loiret et d’experts indépendants.

Le but de ce programme est d’augmenter le territoire 
de répartition de la population loirétaine, et d’accélérer 
le processus naturel de dispersion, afin de permettre à 
l’espèce d’affronter les défis à venir comme la raréfaction 
et les dégradations des zones humides notamment dues au 
dérèglement climatique.

Le transfert consiste à prélever entre un quart et un 
tiers d’une ponte et à les installer dans des cages 

de grossissement situées dans les mares d’accueil. Le 
prélèvement d’une partie de ponte permet de transférer 
un grand nombre d’individus comparé à la translocation 
de têtards voire d’adultes. 

Les déplacements de trois fragments de pontes ont été 
effectués peu de temps après leur découverte entre fin 
mars et mi-avril.

Les têtards restent dans les cages durant les premières 
semaines de leur développement à l’abri des prédateurs. 
Ils sont régulièrement nourris à l’aide de salade, endive, 
carotte bio, accompagnées de quelques bouts de jambon. 
Ils sont relâchés librement dans la mare dès qu’ils font 
quelques cm de longueur, entre mi-mai et début juin.

Les effets de la translocation ne seront connus que dans 
2 ou 3 ans, avec les premières reproductions naturelles 
dans ces mares, le temps que les pélobates ainsi déplacés 
atteignent leur maturité sexuelle.

Ce programme a fait l’objet d’une demande d’autorisation 
de déplacement avec, au préalable, un avis positif du 
CNPN (Conseil National de la Protection de la Nature).

Ponte de pélobate brun découverte le 31 mars 2025 © K. Billard 7

Inventaires et expertises biodiversité

Cage de transfert et de grossissement des têtards, mare d’accueil © K. Billard

Fragment de ponte de pélobate brun, prêt à être déplacé © K. Billard
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Consultation sur l’eau : présentation des avis 
de LNE et des jurys citoyens 

Afin d’élaborer le Schéma Directeur d’Aménagement 
et de Gestion de l’Eau (SDAGE) et le Plan de Gestion 
des Risques d’Inondation (PGRI) pour les années 2028 
à 2033, les comités de bassin et l’État ont mené une 
consultation afin de recueillir l’avis du public pour 
identifier ensemble les défis à relever sur les 
principaux enjeux relatifs à la gestion de l’eau et les 
risques d’inondation. 

À partir de documents réalisés par les comités des deux 
bassins concernant les enjeux et les pistes d’action, mis 
à la disposition du public et portant sur des questions 
importantes des territoires, notre association a rédigé 
des avis pour répondre à ces consultations sur le 
bassin Loire-Bretagne et le bassin Seine-Normandie.

Sur chacun des deux bassins, les enjeux sont différents 
et les réponses identifiées varient : un texte globalement 
ambitieux et relativement complet dans son diagnostic 
comme dans ses orientations sur Loire-Bretagne, des 
propositions plus concrètes et techniques avec une 
approche ciblée et pertinente côté Seine-Normandie. 

Cependant, il reste essentiel que cette planification soit 
accompagnée d’une réelle capacité d’évaluation afin 
de garantir l’efficacité des actions engagées, et que 
l’ambition affichée ne demeure pas que symbolique. Il 
est aussi important de s’assurer que les pistes d’action 
identifiées soient accompagnées de moyens et d’un 
programme de sensibilisation renforcé.

Dans le cadre de cette consultation, LNE a aussi 
décidé d’organiser deux jurys citoyens : un à Orléans 
pour définir des avis pour le bassin Loire-Bretagne, un 
à Chalette-sur-Loing pour les enjeux du bassin Seine-
Normandie. 

Un jury citoyen est une assemblée temporaire réunie 
pour orienter certaines décisions politiques. Le but est 
de renforcer la participation citoyenne dans les processus 
politiques et/ou d’éclairer la prise de décision dans des 
situations complexes en consultant un échantillon de la 
population.

Deux panels ont ainsi été réunis 4 fois entre février 

et mai 2025, formés sur les enjeux de l’eau via des 
ateliers en utilisant des outils d’animation (fresque de 
l’eau, fleuve grandeur nature) et des présentations sur 
la politique de l’eau en France, sur la restauration de 
cours d’eau, sur l’impact du changement climatique sur 
la ressource eau ainsi que sur le risque inondation. 

Des moments d’échanges et de débats très riches ont 
aussi eu lieu, pour que chacun expose ses préoccupations, 
partage ses envies et propose des solutions pour 
améliorer la protection de la ressource eau et la 
protection des populations face au risque d’inondation. 

Un avis collectif a ensuite été rédigé à partir de la 
richesse de ces échanges, avec l’attente de les voir pris 
en compte pour modifier ou compléter les orientations 
identifiées par les comités de bassin pour élaborer le 
plan de gestion des eaux et le plan des gestions des 
risques d’inondation.

Les avis de l’association et des jury citoyens ont été 
présentés lors de restitutions organisées le vendredi 
16 mai à l’Agence de l’Eau Loire-Bretagne et à la 
Maison des Associations de Chalette-sur-Loing. Ils sont 
maintenant consultables sur notre site internet : https://
www.loiret-nature-environnement.org/qui-sommes-
nous/l-association/s-informer

Restitution de l’avis de LNE et du jury citoyen d’Orléans devant le Directeur-
Adjoint de l’Agence de l’eau et le Président de la commission planification 

du Comité de Bassin Loire-Bretagne © LNE

https://www.loiret-nature-environnement.org/qui-sommes-nous/l-association/s-informer
https://www.loiret-nature-environnement.org/qui-sommes-nous/l-association/s-informer
https://www.loiret-nature-environnement.org/qui-sommes-nous/l-association/s-informer
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Pour la 15e année, l’évènement « Bienvenue dans mon 
jardin au naturel » vous permettra d’aller découvrir des 
jardins aux quatre coins du Loiret ainsi que les pratiques 
respectueuses de l’environnement et favorables aux 
économies d’eau de leurs jardiniers et jardinières. Deux 
nouveaux jardins participent pour la première fois : celui 
de Dominique Foucault à Orléans et le Jardin de Rolande 
à Darvoy.

Cette année nous avons souhaité mettre en avant la 
lutte contre la propagation du Moustique Tigre, qui 
s’est installé dans le Loiret depuis 2022. Ce moustique est 
particulièrement vorace et peut essayer de vous piquer 
tout au long de la journée. C’est aussi un potentiel vecteur 
de maladies. 

Capable de se déplacer dans un rayon de 150 mètres, il 
s’installe principalement dans les aires urbaines. Il est donc 
important de limiter tous les gîtes larvaires possibles 
(réserves d’eaux stagnantes où il pourrait pondre et ses 
œufs se développer). 

Des gestes simples permettent de limiter sa prolifération :
 �Ranger les brouettes, seaux, arrosoirs, jeux d’enfants, 

cendriers, matériels de chantier… sous des abris.
 �Nettoyer les gouttières, chenaux, regards d’eau pluviale, 

bondes et siphons d’évacuation d’eau extérieurs, pour 
garantir un bon écoulement de l’eau.

 �Entretenir les piscines, bassins, terrasses sur plots et bornes 
d’arrosage.

 �Vider au moins une fois par semaine, ou remplacer l’eau, 
des coupelles de pots de fleurs, gamelles pour animaux, 
coupelles d’eau pour les oiseaux, pluviomètres, pieds 
de parasols, éléments de décoration…

Le développement des larves du moustique tigre dure 
entre 7 et 20 jours (selon la température). Il est donc 
essentiel de limiter la présence d’eaux stagnantes.

Dans les mares ayant atteint un bon équilibre écologique, 
pas de problème, les larves de moustiques seront dévorées 
par les dytiques, larves de libellules, notonectes, gerris, 
tritons, têtards et grenouilles. 

La récupération d’eau pluviale est essentielle pour arroser 
nos jardins sans puiser cette eau dans les nappes et utiliser 
de l’eau potable. Couvrez vos réserves et vérifiez bien 
que les moustiques ne puissent pas s’introduire entre la 
gouttière et la cuve ! Des moustiquaires peuvent aussi être 
installées pour leur en éviter l’accès !

Bienvenue dans mon jardin au naturel les 14 et 15 juin 2025 : 
Découvrez les 29 jardins au naturel qui ouvrent leurs portes

Retrouvez le programme complet de l’évènement sur notre 
site internet : 

https://www.loiret-nature-environnement.org/nos-actions/
zero-pesticide/bienvenue-dans-mon-jardin-au-naturel

Jardin d’E. Rouver © LNE

https://www.loiret-nature-environnement.org/nos-actions/zero-pesticide/bienvenue-dans-mon-jardin-au-naturel
https://www.loiret-nature-environnement.org/nos-actions/zero-pesticide/bienvenue-dans-mon-jardin-au-naturel
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Hommage à Jean-Claude Vignane (1935 - 2025) 

Ancien président de l’association, Jean-Claude Vignane 
est décédé fin mai.

Loiret Nature Environnement, et notamment les anciens 
Naturalistes Orléanais qui avaient eu la chance de  le 
côtoyer, ont été bien attristés d’apprendre sa disparition.

Nul n’aura oublié que Jean-Claude aura été un grand 
naturaliste généraliste loirétain qui s’intéressait à tout. 

Les mammifères avaient toutefois sa préférence. Il 
restera le précurseur dans le Loiret dans la connaissance 
et la protection des chiroptères, sans parler du combat 
de longue haleine qu’il aura mené en Commission 
Départementale de la Chasse et de la Faune Sauvage 
pour tenter d’améliorer le sort du Blaireau européen.

D’anciens adhérents se rappelleront qu’il avait même 
accepté d’endosser la présidence de l’association en 
1994-95 montrant d’une autre manière son implication 
locale forte dans la protection de l’Environnement.

On ne peut oublier qu’il fut aussi un pilier du groupe 
mammalogie durant bien plus de vingt ans, groupe 
au sein duquel, avec sa bonne humeur et sa gouaille 
légendaire, il aura su faire découvrir la Nature et 
partager son immense savoir à un très large public 
au cours de centaines de sorties, aux quatre coins du 
département. 

Au nom du CA de LNE, MERCI à Jean-Claude pour son 
apport au naturalisme local.

Avec nos pensées sincères à toute sa famille et tout 
particulièrement à son épouse Micheline.

Objectif  Climat 2030 : commune rurale et 
quartier urbain, tous concernés ! 

La commune de Tigy sera la 14e à s’engager dans le 
programme « Objectif Climat 2030 » avec LNE dans le 
Loiret. Le travail sera notamment axé sur la création d’un 
îlot de fraîcheur dans la cour de l’école élémentaire, avant 
de réaliser un état des lieux des vulnérabilités du territoire 
et de définir un plan d’adaptation en début d’année 2026.

Un nouveau projet va aussi être lancé prochainement 
pour 18 mois, il s’agit d’un travail sur l’adaptation au 
changement climatique d’un quartier prioritaire dans le 
cadre de la politique de la ville (QPV). 

Soutenu par l’Agence Régionale de Santé, la Région 
Centre-Val de Loire et la Fondation de France, ce projet 
sera mené sur le QPV du Plateau, situé à Chalette-sur-
Loing et Montargis, accueillant près de 4500 habitants, 
sur un territoire de 80 hectares, dont 78% vivent dans des 
logements sociaux et 52% avec des revenus sous le seuil 
de pauvreté. 

Les personnes les plus exposées face aux conséquences 
du changement climatique sont souvent les personnes les 
plus précaires en raison de leur vulnérabilité économique, 
sociale et géographique. Le changement climatique 

peut agir comme un multiplicateur d’inégalités, 
les personnes précaires étant moins capables de s’y 
préparer, plus affectées lorsqu’il se produit, et ont plus 
de difficultés à s’en remettre. Cela souligne l’importance 
de politiques climatiques inclusives et équitables, qui 
prennent en compte les populations vulnérables dans les 
stratégies d’adaptation. Il est impératif d’anticiper les 
prochains événements climatiques extrêmes en plaçant les 
populations les plus fragiles au cœur des priorités et en 
impliquant activement les communautés locales dans les 
décisions.

Pour ce faire, nos actions porteront sur la réalisation 
d’un diagnostic avec préconisation d’actions et 
accompagnement à leur mise en oeuvre (création d’îlots de 
fraîcheur, végétalisation urbaine, désimperméabilisation 
des sols, gestion intégrée de l’eau pluviale, réduction 
de l’exposition au risque inondation…), des actions de 
sensibilisation à destination du jeune et grand public 
(écoles et centre social), des agents techniques et des 
espaces verts des communes et des bailleurs sociaux, ainsi 
que des professionnels de santé.
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Adhérents, sympathisants, aidez-nous à améliorer  
la qualité de nos nuits !

2° campagne Sentinelles de la Nuit dans le Loiret 
du 11 octobre au 11 novembre 2025.
Rejoignez-nous pour participer aux maraudes nocturnes. 
Pour en savoir plus : un webinaire de présentation est prévu  
le 7 octobre 
(voir détails p15).
Nous comptons sur vous !
V. Brousse, co-présidente

Pollution lumineuse sur parking ©Sentinelles de la nuit
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Le Lézard des souches, un reptile discret

Le Lézard des souches (Lacerta agilis) affectionne les zones 
de pelouses et de prairies et leur lisière, mais peut aussi 
s’observer dans les milieux humides (landes, tourbières…). 
Il fait l’objet d’un Plan Régional d’Action (PRA) en Centre-
Val de Loire, pour mieux connaître sa répartition, ses 
préférences écologiques et mettre en place des mesures 
favorisant le maintien de  cette espèce en déclin.
Dans la réserve naturelle de Saint-Mesmin, le Lézard des 
souches n’avait pas été observé depuis 2014. Les actions 
de gestion mises en place à la Pointe de Courpain (entretien 
des pelouses et prairies, conservation de haies et de zones 
arbustives…) nous laissaient optimistes sur une présence 
discrète de l’espèce ces dernières années, mais sans 
certitude !
Pour lever le doute, une sortie de prospection a été organisée 
à la fin du mois de mai avec Eric Sansault, animateur du PRA 
à l’association Caudalis. Le suspens n’a pas été bien long, 

car une femelle de Lézard des souches prenant le soleil a 
rapidement été trouvée par le spécialiste. Une belle re-
découverte qui confirme  les bénéfices de la gestion du 
site pour cette espèce. Elle sera maintenant à rechercher sur 
d’autres secteurs de la réserve naturelle, pour d’éventuelles 
nouvelles bonnes surprises.

Réserve Naturelle de Saint-Mesmin

Femelle de Lézard des souches © E. Sansault

Les Orthoptères, un indicateur pour la 
gestion des milieux ouverts

L’étude des Orthoptères (criquets, sauterelles et grillons) 
apporte des informations sur l’évolution des milieux 
ouverts, car les cortèges d’espèces changent lors de 
l’embroussaillement du milieu.
Pour approfondir le travail initié en 2024, une nouvelle 
campagne d’inventaire s’est déroulée dans la réserve 
naturelle cet été, prestation confiée au Laboratoire d’Eco-
Entomologie. 
Les résultats de 2024 sur les deux sites prioritaires (Pointe 
de Courpain et Port-Mallet à Mareau-aux-Prés) mettaient 
en évidence une régression des espèces liées aux milieux les 
moins végétalisés, au profit d’espèces de friche, plus banales.

L’étude, financée grâce au Fonds Vert, 
programme de l’Etat soutenant les 
actions en faveur de la biodiversité, 
a été étendue cette année à d’autres 

sites de pelouses et de prairies sur sable, pour mieux 
connaître les populations d’Orthoptères de la réserve, 
mais aussi et surtout pour servir d’indicateur permettant 
de mesurer l’état de conservation de ces habitats à forte 
valeur patrimoniale.
Les résultats, encore à venir, des deux passages d’inventaire 
de cette année (juillet et septembre) permettront d’ajuster 
les actions de gestion sur les sites étudiés : non intervention, 
fauchage, ou broyage avec export, comme c’est le cas à la 
Pointe de Courpain, avec la participation financière de RTE 
(Réseau de Transport d’Electricité).

Gomphocère roux (Gomphocerippus rufus)  
observé à la Pointe de Courpain © D. Hemeray

Prairie sur sable © D. Hemeray
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Réserve Naturelle de Saint-Mesmin

Suivi de la forêt alluviale, les premiers 
résultats 

Le printemps 2025 a été marqué par la mise en place 
d’un protocole de suivi de la forêt alluviale de la réserve 
naturelle avec 44 placettes circulaires de 40 mètres de 
diamètre réparties sur l’ensemble du territoire, dont 18 sur la 
Pointe de Courpain, site étudié depuis 1994.
Avec Frédéric DAMON, notre stagiaire de Licence qui vient 
d’obtenir son diplôme, et l’aide précieuse de trois bénévoles, 
il a fallu 42 demi-journées de terrain pour faire les relevés 
sur les 44 placettes. 23 essences d’arbres ou arbustes ont 
été inventoriées, 615 arbres vivants et 538 arbres morts ont 
été mesurés.
Si l’on regarde de plus près les résultats des deux principaux 
habitats : 
	 - la chênaie-ormaie-frênaie (17 placettes)
Les essences caractéristiques de cet habitat (Chêne pédonculé, 
Orme champêtre et Orme lisse, Frêne commun et Frêne à 
feuilles étroites) forment l’essentiel du boisement des 
placettes, en nombre de tiges (76,6 %), comme en volume 
(75,3 %). Cela atteste d’un boisement en bon état, avec une 
présence dominante des espèces typiques. Le Robinier faux-
acacia, essence exotique qui contribue à la dégradation de 
la composition du boisement, ne représente que 4,9 % des 
arbres mesurés et 5,5 % du volume.

Les chênaies-ormaies-frênaies de la réserve naturelle sont 
situées à un niveau topographique élevé par rapport au 
niveau de la Loire et celui de la nappe phréatique. Elles sont 
issues de l’assèchement d’anciennes saulaies-peupleraies, 
phénomène lié à l’enfoncement du lit de la Loire et à la 
baisse des débits moyens due au changement climatique. 

Un chiffre illustre cette dynamique : le Peuplier noir, essence 
la plus sensible au stress hydrique, représente la moitié du 
total du bois mort mesuré. 
	 - la saulaie-peupleraie (22 placettes)
Essentiellement situé sur les îles, cet habitat est directement 
lié à la dynamique fluviale, puisque les graines des 
deux essences principales (Saule blanc et Peuplier noir) se 
développent directement sur le sable. Ainsi le Peuplier noir 
représente moins de 20% en nombre de tiges, mais 46% 
du volume total, preuve de la taille imposante des arbres 
en place. 

L’Erable negundo, espèce invasive qui se développe en 
sous-étage, est considéré comme un facteur de dégradation 
de l’habitat. Les relevés mettent en évidence une colonisation 
massive des saulaies-peupleraies par de petits Erables 
negundo, qui représentent 27,3 % des arbres comptés, mais 
seulement 6,5 % du volume.
En parallèle, on observe déjà une tendance à l’assèchement, 
avec l’arrivée des essences de la chênaie-ormaie-frênaie 
qui se développent entre les peupliers : chênes, frênes et 
ormes représentent ainsi plus d’un tiers du nombre d’arbres 
mesurés (37,1 %) et 36,7 % du volume.
La saulaie-peupleraie apparaît clairement comme l’habitat 
le plus menacé, à cause d’un niveau topographique trop 
élevé au regard de la baisse des débits moyens. La forêt à 
bois tendre évolue ainsi vers la forêt à bois dur, favorisant 
le développement de l’Erable negundo.
Cette dynamique était connue, mais ces relevés permettent 
de faire aujourd’hui un état des lieux objectif des équilibres 
entre les différentes essences. La reconduction du protocole 
dans une dizaine d’année sera riche d’enseignements pour 
mieux décrire les évolutions en cours pour les boisements 
alluviaux de la réserve naturelle.

Chênaie-ormaie-frênaie à la Pointe de Courpain © D. Hemeray

Mesure de peupliers noirs sur l’île de St-Ay © D. Hemeray
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Découvertes estivales des IBC

Comme souvent évoqué dans les précédentes lettres 
d’informations, les Inventaires de Biodiversité Communale 
sont, très souvent, l’occasion de faire de belles 
observations.

C’est le cas, par exemple, de la découverte du Zygène du 
sainfoin (Zygaena carniolica) sur la commune de Cepoy, à 
proximité des bermes autoroutières. Il s’agit d’un papillon 
dont les populations sont très morcelées dans le Loiret (une 
connue dans la vallée de la Juine et une autre vers la forêt 
de Bucy-Saint-Liphard). Sa présence dans le Gâtinais est 
une première à notre connaissance et indique que les bords 
d’autoroute, avec une gestion adéquate, peuvent être des 
corridors pour ces espèces.

Dans le Gâtinais également, dans un bois marécageux de 
Griselles sur les bords de la Cléry, une grande station de 
Fougère des marais (Thelypteris palustris) a été mise en 
évidence. Cette fougère, protégée en région, fréquente les 
bois très marécageux, milieux de plus en plus rares dans 
notre département.

A Saint-Benoît-sur-Loire, une petite station de Pulicaire 
commune (Pulicaria vulgaris) a été observée sur les berges 
d’un étang. Bien que cette plante s’observe régulièrement 
sur les grèves de Loire, sa présence ailleurs dans le val est 
beaucoup plus exceptionnelle.

Sur la commune de Beaugency, l’Agrion de Mercure 
(Coenagrion mercuriale) a été réobservé dans l’ensemble du 
réseau hydrographique qui passe dans le centre-ville. Cette 
libellule protégée se reproduit notamment dans les herbiers 
aquatiques présents un peu partout dans les cours d’eau de 
la ville, preuve d’une bonne qualité de l’eau.

A Beaulieu-sur-Loire, outre la colonie de Guêpier d’Europe 
bien connue, les premières prospections ont permis la 
découverte du Cuivré des marais (Lycaena dispar) dans une 
petite dépression humide. Cette observation témoigne que 
l’espèce est encore présente dans le Pays Fort malgré nos 
recherches infructueuses des deux années précédentes… !

Enfin, les inventaires sur la métropole d’Orléans, même 
s’ils ont été moins riches en découvertes d’espèces rares, 
montrent une biodiversité qui n’en est pas moins intéressante. 
On note des espèces plus méridionales qui profitent des 
noyaux urbains de chaleur pour s’installer. C’est le cas, par 
exemple, de l’Azuré porte-queue (Lampides boeticus).

 

Rassemblement de Zygène du sainfoin sur une plante sèche, un 
comportement régulier en fin de journée © N. Déjean

Bois marécageux à fougère des marais - Griselles © N. Déjean

Azuré porte-queue © D. Leroy
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ZNIEFF - Zoom sur l’étang d’Orléans

Chaque année, notre association est missionnée par la DREAL 
Centre-Val de Loire pour créer et/ou mettre à jour des 
ZNIEFF (Zones Naturelles d’Intérêt Ecologique Faunistique 
et Floristique). Ces sites sont des espaces naturels abritant 
une riche biodiversité. La délimitation des ZNIEFF se base 
sur la recherche d’espèces et d’habitats dits déterminants 
ZNIEFF, c’est-à-dire que leur présence est synonyme d’un 
milieu naturel en bon état de conservation. Chaque 
année, des bénévoles naturalistes participent aussi aux 
inventaires menés.

Les inventaires naturalistes sur les ZNIEFF doivent être mis 
à jour tous les 12 ans maximum  et au moins un tiers des 
espèces connues lors de leur création est à retrouver.

En 2025, plusieurs ZNIEFF ont ainsi été actualisées, 
dont l’étang d’Orléans.

Cet étang, un grand plan d’eau d’environ 48 ha, est 
situé dans la forêt d’Orléans, sur la commune de Vieilles-
Maisons-sur-Joudry. Créé initialement pour être un 
réservoir d’eau pour le canal d’Orléans, il accueille aussi 
une belle diversité en oiseaux et en plantes rares ce qui 
lui a valu d’être classé en ZNIEFF depuis 2007.

En 2025, les recherches ont permis de mettre à jour la liste 
des espèces présentes, avec l’observation sur les berges 
de plusieurs plantes de gazons amphibies : Littorelle à 
une fleur (Littorella uniflora) protégée nationalement, 
Baldéllie rampante (Baldellia repens) et  Millepertuis hérissé 
(Hypericum elodes) notamment recouvrent de grandes 
surfaces. Ces milieux sont en outre des supports de ponte 
pour de nombreuses libellules dont le Leste fiancé (quasi 
menacé en région). Le Grillon des marais (Pteronemobius 
heydenii) a également été vu et entendu ; ce petit grillon des 
zones humides est assez fréquent dans la forêt d’Orléans 
mais beaucoup plus rare dans le reste du département.

Plus discrètes, dans un sol écorché, on peut observer des 
Rossolis à feuilles intermédiaires (Drosera intermedia) et 
des Rossolis à feuilles rondes (Drosera rotundifolia), des 
plantes carnivores qui vont se nourrir de petits insectes.

Les milieux plus secs ne sont pas en reste avec la présence 
du Lézard des souches  (Lacerta agilis) dans les allées 
forestières.

Bien que la biodiversité de ce site soit encore riche, 
certaines espèces n’ont toutefois pas été revues. C’est le 
cas notamment de certains canards comme le Fuligule 
milouinan (Aythya marila) ou de plantes comme l’Hottonie 
des marais (Hottonia palustris).

A noter également le développement de la Corbicule 
asiatique (Corbicula fluminea), petit bivalve d’eau douce qui 
est remonté dans cet étang via le réseau hydrographique 
lié au canal d’Orléans.

Etang d’Orléans © N. Déjean

Rossolis à feuilles intermédiaires. Noter les petites gouttelettes 
sucrées qui attirent les insectes dans un piège mortel © N. Déjean

Lézard des souches, reconnaissable à ses ocelles blancs entourés 
de noir et de brun © N. Déjean
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La tarente de Maurétanie : une espèce 
émergente dans le Loiret

Ce petit gecko nocturne, est présent habituellement 
sur le pourtour méditerranéen. Sa répartition semble 
évoluée et s’étendre de plus en plus vers le Nord de 
la France notamment dans les grandes villes. Dans le 
Loiret, on compte au moins une dizaine d’observations 
de cette espèce, dont la grande majorité a été faite en 
2025. Plusieurs questions restent en suspens, quelle est la 
répartition réelle de l’espèce dans le département ? Quels 
sont ses effectifs ? Est-ce que l’espèce se reproduit 
chez nous  ? Ou bien les individus observés sont-ils 
uniquement des individus égarés comme passagers 
clandestins des vacanciers ! Cette implantation 
dans les grandes villes n’est-elle pas favorisée par 
le réchauffement climatique et les ilots de chaleur 
urbains ?

Pour le moment, il semblerait que le gecko n’induit 
pas d’effet néfaste sur la biodiversité locale et 
notamment envers le Lézard des murailles dont il 
occupe pourtant les mêmes habitats.

Ne soyez donc pas surpris si vous croisez un drôle de 
reptile sur vos murs la nuit !

Tarente de Maurétanie © Konstantinos Kalaentzis,  
Wikimedia Commons

Obs45

Restauration de la zone humide du Quillard

Nous évoquions dans la dernière lettre d’info les études 
que nous menons avec le SIBCCA (Syndicat Mixte de la 
Bionne et du Cens) sur les bords du Cens. Ce gestionnaire 
de rivières nous a également confié, en 2025, la mise à 

jour du diagnostic écologique des prairies humides du 
Quillard, déjà réalisé par l’association il y a plus de 10 
ans.

Le SIBCCA prévoit de poursuivre les travaux de 
restauration déjà engagés pour notamment améliorer la 
zone d’expansion de crue de la Bionne et la restauration 
des mares présentes.

Notre étude est nécessaire pour notamment retrouver 
les espèces patrimoniales inventoriées il y a quelques 
années. Les différentes prospections réalisées cette année 
ont ainsi permis de confirmer et cartographier précisément 
les herbiers aquatiques de plantes rares : Zannichellia 
palustris et Ranunculus trichophyllus. 

Le Pigamon jaune (Thalictrum flavum) connu en 2014 
n’a lui malheureusement pas été retrouvé. Néanmoins, 
cette donnée reste prise en compte et justifie notamment 
l’absence de travaux sur la berge où il était connu.

Les inventaires estivaux ont, en outre, permis de mettre 
en évidence la présence d’un herbier de jussie (Ludwigia 
grandiflora) dont l’arrachage a pu être réalisé cet été.

Mare des prairies du Quillard © N. Déjean
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Nos partenariats avec les bailleurs pour la 
sauvegarde de la faune du bâti 

Cette année, nous avons suivi de nouveaux bâtiments dans le 
cadre de nos partenariats avec Valloire Habitat (11 sites) 
et Logem Loiret (5 sites). Le bailleur 3F nous a également 
confié le suivi de deux résidences, à Orléans et Montargis. 

Cet accompagnement s’inscrit dans le programme «  Un 
toit pour la biodiversité » lancé par France Nature 
Environnement Centre-Val de Loire. Un ornithologue et un 
chiroptérologue interviennent en amont des travaux de 
rénovation pour identifier les potentiels nids d’Hirondelle 
de fenêtre, de Martinet noir et gîtes de chauves-souris. 
En fonction des enjeux identifiés, le bailleur peut ensuite 
anticiper le déroulement des travaux afin de ne pas détruire 
les nids et gîtes pendant leur période de fréquentation.

Sur les 18 sites diagnostiqués avant travaux, 4 
présentaient des enjeux sur la faune du bâti : 3 sites avec 
des colonies d’Hirondelle de fenêtre (à Pithiviers, Saint-
Denis-de-l’Hôtel et Jargeau) et un avec des couples de 
Martinet noir à Château-Renard. Il n’y avait pas d’enjeux 
chauves-souris cette année, bien que des colonies soient 

présentes à proximité des bâtiments étudiés. 

Pour les bâtiments à enjeux, nous accompagnons les bailleurs 
pour identifier des mesures compensatoires et adapter 
le calendrier des travaux : les travaux sur les bâtiments 
concernés sont programmés en dehors de la période de 
nidification et l’installation de nichoirs artificiels est prévue 
sur les nouvelles façades, avant le retour de migration des 
oiseaux. 

En 2025, nous avons été contactés en urgence par 
la Résidence de l’Orléanais qui avait commencé la 
destruction d’une résidence, située boulevard de Dunkerque 
à Orléans avec des nids de Martinet noir sous la toiture. 
Les travaux ont été immédiatement arrêtés et l’ornithologue 
de l’association s’est rendue sur place. Un nid au moins était 
occupé cette année dans un des bâtiments concernés par la 
démolition, et beaucoup de couples de Martinet noir nichent 
dans des bâtiments à proximité.

Nous avons également suivi les mesures compensatoires 
d’Hirondelle de fenêtre mises en place les années 
précédentes. Il s’agissait du suivi des nichoirs artificiels 
installés sur la résidence « Les chaussées » de Logem Loiret 
à Beaugency et de la tour à hirondelles installée à Patay, 
suite à la démolition de la résidence « Platevin » de Valloire 
Habitat. Pour ces deux suivis, le constat est, pour l’instant, 
similaire, les hirondelles ont tendance à reconstruire leur nid 
naturel plutôt que d’habiter les structures artificielles. 

Nids d’hirondelles sur la Résidence Grandes Écoles à Jargeau © V.Verschelde

Tour à hirondelles installée à Patay ©V.Verschelde
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Enfin, une bonne année pour les sternes !

Cette année, le printemps a été bien moins pluvieux que 
l’année dernière, ce qui a été favorable aux sternes. Tout 
au long de la saison, plusieurs passages ont été réalisés 
par les ornithologues de l’association afin de compter les 
colonies et de poser des panneaux de prévention sur les 
différents sites du Loiret. 

Au début de mai, des îlots se découvrant, de belles colonies 
se sont installées en métropole d’Orléans : près de 40 
individus de Sterne pierregarin sur l’îlot du Pont Thinat à 
Saint-Jean-le-Blanc et plus d’une trentaine d’individus de 
Sterne naine et de Sterne pierregarin au Cabinet vert à 
Saint-Jean-de-Braye. Le site du Pont Thinat sera finalement 
abandonné suite à une légère montée des eaux. Des colonies 
s’installent également sur l’île du Pont de Meung-sur-Loire 
(Sternes naines et pierregarins), sur le site de l’Ormet à 
Saint-Gondon (Sternes pierregarins), sur les îles de Bonny-
sur-Loire (Sternes pierregarins) puis sur le site en aval du 
pont SNCF à Saint-Père-sur-Loire (Sternes pierregarins). Au 
mois de juin, de beaux effectifs sont observés au Cabinet 
vert (61 couples de Sterne pierregarin et 43 couples de 
Sterne naine) et sur l’îlot d’Alboeufs (70 couples de Sterne 
pierregarin). 

Cette année, les sternes ont également occupé des sites 
moins courants, deux couples de Sterne naine ont niché 
dans la réserve naturelle Saint-Mesmin, à Mareau-aux-
prés et quelques couples de Sternes naine et pierregarin 

se sont reproduits sur le site de Villabé à Guilly et sur l’île 
de l’Ormet à Nevoy. Un nouveau site de nidification a 
aussi été découvert à Combleux, au niveau de la confluence 
Loire-Bionne. 25 couples de Sterne naine et deux couples 
de Sterne pierregarin se sont reproduits sur cet îlot. 

Pour 2025, sur les différents sites suivis dans le Loiret, 
119 couples de Sterne naine avec plus de 101 poussins 
et 198 couples de Sterne pierregarin avec 87 poussins 
ont été comptabilisés.

Ce bilan est nettement supérieur à celui de 2024 (année 
marquée par de nombreuses crues) et légèrement supérieur 
à la moyenne des vingt dernières années de comptage. 

Le Cabinet vert lors du panneautage par les bénévoles © R.Hardouin

Le nouvel îlot à sternes à Combleux © R.Hardouin
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Balbuzard pêcheur, une reproduction en 
légère baisse

La petite équipe de bénévoles de LNE a continué à suivre 
et surveiller la trentaine de nids connus dans le Loiret, que 
ce soit en forêt d’Orléans, en propriété privée mais aussi sur 
quelques pylônes. 

Comme à son habitude, Panchita est revenue très tôt au 
Ravoir, elle a été aperçue la première fois le 21 février. 
Elle a été rejointe dès le lendemain par un mâle non bagué. 
Son partenaire habituel, 6.A est arrivé plus tard, le 14 
mars, mais Panchita avait déjà quitté le Ravoir avec le mâle 
non bagué.  6.A est alors rejoint le 19 mars par une jeune 
femelle baguée LB. (née à Chambord en 2021). 

Le 13 avril a lieu la première ponte, mais la couvaison par 
la femelle est assez irrégulière, avec de longues périodes 
hors du nid, ce qui inquiète les bénévoles en charge du suivi. 

Le 26 mai, après 43 jours de couvaison (période 
étonnamment longue, la durée moyenne étant autour de 37-
38 jours), les premières becquées sont observées. Pourtant 
les jours suivant, la femelle quitte le Ravoir. Prédation ? 
Dérangement ? Mort de la nichée ? Les causes de cet arrêt 
de la reproduction sont inconnues. 

Suite à cet échec, le couple fréquente épisodiquement le 
Ravoir. De belles observations sont tout de même au rendez-
vous avec un couple d’aigle botté qui s’est installé à côté 
du nid des balbuzards, la reproduction s’est bien déroulée, 
menant deux jeunes à l’envol. 

Après son départ du Ravoir début mars, Panchita est restée 
introuvable pendant plusieurs semaines. Elle a finalement de 
nouveau été observée le 5 mai sur le nid « Nemours », un 
nouveau nid identifié l’année dernière non loin du Ravoir, où 
elle donnait la becquée à deux poussins. Après six années 
consécutives de reproduction sur le Ravoir avec 6.A,  
Panchita a donc cette année, changé ses habitudes. Et 
pour ce nouveau couple, cette première reproduction a été 
couronnée de succès en menant 2 jeunes à l’envol. 

Ailleurs, dans le Loiret, sur les 25 couples connus qui 
ont entamé une ponte, 19 se sont reproduits avec succès, 
menant 40 jeunes à l’envol. 

Comme chaque année, des permanences ont été assurées 
au Ravoir les dimanches et jours fériés. Cette année, avec 
860 personnes sensibilisées, la fréquentation au Ravoir 
lors des animations a été plus faible que d’habitude. Cette 
baisse est sans doute en partie due à l’échec de reproduction 
du couple 6.A-LB. 

Au Ravoir : Jeune femelle LB © G.Perrodin

Au Ravoir : 6.A © G.Perrodin

Les deux jeunes de Panchita et du mâle non-bagué, nid de Nemours 
© G. Perrodin
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Jardin de Dominique Foucault à Orléans © LNE Jardin de Rolande à Darvoy © LNE

Cette année, notre évènement “Bienvenue dans mon 
jardin au naturel” n’a malheureusement pas rencontré 
le succès escompté. Malgré l’ouverture de 29 jardins sur 
tout le département, nous n’avons accueilli qu’environ 600 
visiteurs (moitié moins qu’en 2024). Un bilan très en deçà 
des éditions précédentes, forcément décevant et qui nous 
questionne sur la communication autour de ces enjeux alors 
que nous fêtions, en 2025, la 15e édition. 

Face à cette fréquentation réduite, l’association a décidé de 
ne pas reconduire l’évènement en 2026. Toutefois, rien n’est 
arrêté : nous pourrions essayer de lui redonner un nouveau 
souffle en 2027.

Le thème de cette année portait sur un sujet de santé 
publique émergeant : la lutte contre les gîtes larvaires 
du moustique tigre. Ce moustique est particulièrement 
vorace et peut essayer de vous piquer tout au long de 
la journée ! C’est aussi un potentiel vecteur de maladies, 
puisqu’il peut transmettre la dengue, le chikungunya, ou le 
Zika, des cas autochtones sont attestés en Métropole. Le 
changement climatique facilite sa progression vers le nord 
sur le territoire national en raison du radoucissement des 
hivers. Après son arrivée dans le sud de la France en 2004, 
il a fini par s’installer dans le Loiret dès 2022. Il semble 
s’installer préférentiellement dans les zones urbaines où les 

gîtes larvaires peuvent être nombreux, grâce aux réseaux 
d’eau pluviale pas toujours entretenus.

Dans les jardins et à la maison, chacun peut agir avec 
des gestes simples :

• �Vider les seaux ou arrosoirs où l’eau de pluie stagne 
et renouveler l’eau des coupelles des pots de fleurs 
régulièrement.

• �Couvrir les récupérateurs d’eau avec un couvercle ou une 
moustiquaire fine.

• �Entretenir les gouttières et regards pour éviter les eaux 
stagnantes.

• �Favoriser la biodiversité (mares naturelles, accueil des 
oiseaux et chauves-souris chez soi) pour favoriser ses 
prédateurs.

Ces actions, à la portée de tous, contribueront à limiter sa 
prolifération.

Même sans l’évènement en 2026, nous continuerons à 
promouvoir les pratiques de jardinage au naturel et les 
gestes citoyens pour préserver la santé et l’environnement. 
Nous comptons sur vous pour nous y aider.

Bienvenue dans mon jardin au naturel 2025 :  
une édition en demi-teinte
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Urbanisme et santé : penser la ville autrement 
face au changement climatique

Comme précédemment annoncé, notre association 
démarre une action « Objectif Climat 2030 » à l’échelle 
du quartier prioritaire du Plateau à Chalette-sur-Loing 
et Montargis, en ouvrant cette action sur l’urbanisme 
favorable à la santé.

En effet, l’aménagement de nos villes influence 
directement notre qualité de vie et notre santé. Un 
urbanisme favorable à la santé, c’est donc un urbanisme 
qui encourage les mobilités actives (marche, vélo) et 
l’exercice physique au quotidien, qui préserve la place 
de la nature en ville et valorise les services rendus par la 
nature, qui limite les nuisances sonores et la pollution, et 
qui favorise le lien social par des espaces conviviaux. 

Ces actions permettent d’avoir une influence sur 80% 
des facteurs déterminants pour vivre en bonne santé 
(source : OMS, 2010).

Dans un contexte de changement climatique, ces enjeux 
deviennent encore plus cruciaux. 

Les vagues de chaleur, de plus en plus fréquentes, touchent 
en priorité les habitants des quartiers urbains denses, 
souvent moins bien équipés en espaces verts et en lieux de 
fraîcheur. C’est pourquoi notre association s’engage dans 
un projet d’adaptation au changement climatique sur un 
quartier prioritaire de la politique de la ville. 

L’objectif : réfléchir, avec les habitants et les partenaires 

locaux, à des aménagements qui améliorent à la fois le 
cadre de vie et la santé de tous. Ce projet illustre une 
conviction : penser la ville de demain, c’est penser une 
ville plus saine, plus résiliente et plus solidaire.

Pour ce projet, nous bénéficions de nombreux partenaires, 
avec le soutien financier de l’Agence Régionale de Santé et 
de la Fondation de France (dans le cadre de son collectif « 
Se préparer et répondre aux crises et catastrophes » pour 
réduire la vulnérabilité des populations les plus exposées et 
favoriser leur résilience), mais aussi l’engagement des villes 
de Chalette-sur-Loing et Montargis, de l’Agglomération 
Montargoise et rives du Loing. 

Nous aurons aussi l’occasion d’associer d’autres acteurs 
du territoire comme le PETR (Pôle d’Equilibre Territorial 
et Rural) Gâtinais Montargois qui pilote le Plan Climat 
et le Contrat local de santé, l’association locale PIMMS 
médiation pour l’animation sociale, l’Union Sociale de 
l’Habitat et les bailleurs sociaux du territoire (Valloire, 
Logem Loiret et 3F), le CAUE (Conseil d’Architecture, 
d’Urbanisme et de l’Environnement) du Loiret et le syndicat 
de rivière l’EPAGE du Loing.

Enfin, ce projet est aussi l’occasion d’amorcer une réflexion 
sur la suite du programme « Objectif Climat 2030 », pour 
aller plus loin et viser des actions devant être encore plus 
ambitieuses pour faire face aux évolutions climatiques des 
décennies à venir. Objectif Climat 2050 ?
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Fresque du Climat junior © C. Kosciolek

Pour la troisième année consécutive, le Pays Loire 
Beauce donne l’opportunité aux écoles de participer au 
programme. Sur l’année scolaire 2025-2026, ce sont 
31 écoles et 2790 élèves qui vont être sensibilisés aux 
économies d’énergie et aux enjeux climatiques.

Chaque classe bénéficiera de trois interventions d’1h à 1h30 
sur des thématiques différentes, réparties sur l’année scolaire.

Les élèves aborderont plusieurs thématiques telles que les 
énergies, le changement climatique, l’eau, la gestion des 
déchets et l’alimentation durable, les appareils électriques, 
la mobilité durable ou encore les écogestes. Cette 
année une nouvelle thématique a fait son apparition : la 
biodiversité.

L’objectif de ce programme est de faire prendre 
conscience aux enfants des conséquences de nos gestes 
sur l’environnement et de leur apprendre des écogestes, 
grâce à des supports pédagogiques et ludiques, afin 
d’apprendre tout en s’amusant.

Tous les élèves impliqués dans le programme ont la 
possibilité de participer à un concours en réalisant une 
oeuvre artistique autour de la question suivante : « Quel 
est ton super pouvoir pour protéger notre planète ? », afin 
de promouvoir des écogestes appris lors des interventions 
d’Ecopousse.

Ecopousse : un programme de sensibilisation à la Transition Ecologique destiné aux 
élèves de la maternelle au CM2.

Des écoles en transition face au 
changement climatique

La fin de l’année scolaire a été marquée par une nouvelle 
canicule affectant le fonctionnement des établissements 
scolaires, voire pour certains, sonnant précocement la fin 
de l’année scolaire en demandant aux familles de garder 
les enfants à la maison alors qu’il faisait 40°C et que le 
département était placé en vigilance rouge canicule début 
juillet. 

L’été 2025 a été le 3e été le plus chaud enregistré après 
2022 et 2003 avec +1,9°C par rapport à la normale, 
et même une anomalie de +3,3°C pour le seul mois de 
juin 2025.

Dans le cadre de notre projet « École en transition », 
nous avons poursuivi nos actions de sensibilisation et 
d’accompagnement des établissements scolaires pour 
les aider à mieux anticiper les enjeux du changement 
climatique avec des propositions d’aménagement pour 
créer des îlots de fraîcheur dans leurs cours d’écoles 
(écoles de Baccon, Messas, Saint-Hilaire-les-Andrésis et 
Semoy en 2025). 

Nos interventions ont aussi pris la forme d’ateliers 
pédagogiques pour permettre aux élèves de mieux 
comprendre les causes et les conséquences du changement 
climatique (ateliers « ma ville en 2030 », fresque du climat 
junior, Inventons nos vies bas carbone junior, éc-eau citoyens), 
ou pour participer concrètement à la végétalisation 
de leurs écoles avec des chantiers pédagogiques de 
plantation (micro-forêts, plantes grimpantes).

Mascotte Ecopousse © C. Kosciolek
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Actualités du groupe « Ornitho »

Chevêche d’Athéna et Petit-duc scops, deux petits 
rapaces nocturnes activement recherchés en 2025

La population de la Chevêche d’Athéna (Athene noctua) 
a fortement régressé dans le Loiret à la fin du XXe siècle. 
Deux noyaux stables, soutenus par la pose de nichoirs, 
étaient jusqu’alors répertoriés dans le centre sud du 
département et le Gâtinais, ainsi que quelques individus 
dans des localités de Beauce.

Une étude récente menée sur le sud de l’Île-de-France et 
la bordure nord du Loiret* a montré que la Chevêche était 
de retour dans des secteurs d’agriculture intensive où on la 
considérait disparue.

Afin de préciser cette reconquête, le groupe ornithologique 
a lancé au début 2025 une enquête ciblée sur la Petite 
Beauce, la Grande Beauce, le Gâtinais de l’ouest, régions 
marquées par l’intensité des pratiques agricoles, et la 
Puisaye et le Berry du Loiret, régions naturelles pour 
lesquelles on disposait de peu de données récentes. 

Cette enquête a été principalement effectuée par des 
écoutes nocturnes en fin d’hiver et début du printemps. 

Plus de 500 points d’écoute réalisés ont conduit à collecter 
des indices de présence de l’espèce sur la quasi  totalité des 
communes de Petite Beauce et Grande Beauce et le quart 
des communes du Gâtinais de l’ouest, et malheureusement 
à constater, malgré une prospection active, l’absence de 
résultats dans les communes loirétaines de la Puisaye et 
du Berry.

Ainsi, des données de présence de la Chevêche 
d’Athéna sur près de 70 nouvelles communes ont été 
intégrées dans la base Obs’45. Ces résultats confirment 
la reconquête de territoires où l’espèce n’était que 
sporadiquement présente au début des années 2000.

Le franc succès de cette première année de recherche 
demande à être conforté par la poursuite de l’étude en 
2026 sur les communes n’ayant encore pu être prospectées. 
Un appel est lancé aux personnes qui souhaiteraient se 
joindre à nous pour collecter de nouvelles données, et 
ce principalement dans l’Est du département (Gâtinais , 
Puisaye et Berry), ou simplement nous signaler la présence 
de la Chevêche d’Athéna dans leur commune.

Le Petit-duc scops (Otus scops), autre petit rapace 
nocturne, n’a jamais été très présent dans le Loiret. 

Dans les années 1980/1985 des prospections ciblées 
avaient permis de qualifier sa présence autour de Pithiviers 
dans des parcs arborés entourés de vieux murs. Depuis, 
des mentions très sporadiques ne semblent correspondre 
qu’à des individus erratiques.

Le Petit-duc scops est actuellement nicheur, en petits 
effectifs, dans les départements du Cher et de l’Indre. 
Ainsi le groupe ornithologique s’est également focalisé sur 
cette espèce en tentant de la repérer par son chant. Plus 
de 220 points ont fait l’objet d’écoutes nocturnes entre mai 
et août avec des résultats bien souvent négatifs. Toutefois, 
le Petit-duc scops a été entendu dans deux localités de 
la partie ouest de la Beauce et, dans les deux cas, à au 
minimum deux reprises dans un intervalle de temps allant 
de 28 à 45 jours entre le 10 juillet et le 24 août, ce qui 
pourrait caractériser la probabilité d’une nidification.

Vous pouvez nous aider dans cette recherche en nous 
signalant sa présence dans votre commune. Le chant 
flûté du Petit-duc scops est assez caractéristique mais peut 
facilement se confondre avec celui de l’Alyte accoucheur, 
petit crapaud assez fréquent en Beauce. On peut se 
familiariser avec son chant en consultant sur internet par 
exemple le site « oiseau.net ».

Pour toute information ou souhait de participation à ces 
recherches, contact : plegrand.nature@orange.fr

*R. Baradez, D. Sénécal  (2024). La Chevêche d’Athéna (Athene noctua) est-elle en train de conquérir les déserts agricoles ?
Ornithos 31-5 : 264-275.

Chevêche d’Athéna © H. Ferry Petit-duc scops © Wikimedia C.
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Actualités du groupe « Centre de doc »

Commencée début 2024, la saisie des données 
ornithologiques papier dans la base d’Obs’45 s’est 
achevée fin août 2025 !

Il aura fallu 18 mois aux 4 bénévoles en charge de ce 
travail pour venir à bout des 34 000 données consignées 
sur des fiches papier et qui ont consacré 860 heures à 
leur saisie informatique sur le site d’Obs’45, à raison 
d’au moins une séance par semaine à la Maison de la 
Nature et de l’Environnement (MNE).

Ces données ornithologiques couvraient une période 
allant de 1987 à 2012, soit 25 ans. Or, à cette époque, 
seules quelques personnes étaient habilitées à faire la saisie 
informatique sur le serveur dédié BDNat, ancêtre d’Obs’45. 

Dorénavant, la base informative sur la faune et la flore 
du Loiret est ouverte à tous, chaque observateur saisit 
directement ses observations en ligne sur https://obs45.fr, 
évitant ainsi un risque de perte de données précieuses.

Bouvreuil pivoine © D. Lopez

Actualités du groupe « Chiroptère »

Week-end de prospection sur la commune de Griselles en 
Juillet 2025

La commune de Griselles a accueilli les bénévoles du 
groupe lors de trois jours d’inventaires du 4 au 6 juillet, et 
elle nous a donné accès à plusieurs bâtiments communaux. 

Nous avons privilégié, pour nos sorties de prospections, trois 
secteurs principaux : le centre-ville, le secteur de plaine 
agricole au nord et le secteur de la Vallée de la Cléry, au 
sud. La pose d’enregistreurs a également été mise en place.

Le secteur nord se caractérise par un paysage de grande 
plaine agricole. L’absence de corridor écologique, haies 
ou cours d’eau, induit un rejet du secteur pour la majorité 
des espèces. Les bâtiments prospectés restent pourtant 
favorables à l’implantation de colonie d’élevage des jeunes. 
Dans la majorité des bâtiments, seules quelques dizaines de 
Pipistrelles communes sont présentes et occupent un territoire 
de chasse à proximité des fermes.

Le secteur sud, avec la présence de la Cléry, représente 
un territoire de chasse favorable aux chauves-souris. Les 
bâtiments du secteur sont pour la majorité de grandes 
propriétés, des moulins ou des châteaux. Ils sont propices à 
l’implantation de colonies mais nous n’avons pas eu l’accès 
pour confirmer cette présence.

Au final, la population de pipistrelle (Pipistrelle commune 
principalement) de Griselles est assez importante, même si 
aucune colonie supérieure à 30 individus n’a pu être mise en 
évidence lors des prospections. Les visites de caves et cavités 
souterraines n’ont également pas permis de mettre à jour 
d’important réseau d’hibernation (supérieur à 30 individus).

La majorité des bâtiments prospectés possède un réseau 
d’abris naturels pour les pipistrelles notamment. Etant 
donné l‘ancienneté du bâti de la commune, on retrouvera 
les animaux dans les toitures, les fissures des murs ou les 
disjointements de pierre. 

Il serait intéressant de prospecter les souterrains de 
la commune en période d’hibernation pour confirmer 
l’utilisation de ces derniers par les chauves-souris.

La présence d’une ancienne colonie de Murin à oreilles 
échancrées a été détectée dans une grange du centre-ville. 
La quantité de guano permet de l’estimer à plus de 100 
individus. Mais, à cause de l’effondrement d’une partie du 
bâtiment, ce dernier n’est plus occupé actuellement.

Quant aux enregistreurs mis en place sur la commune, ils ont 
confirmé les résultats des prospections visuelles. On   constate 
une   majorité   de   Pipistrelle commune avec plus de 95 % 
des contacts (environ 1000 contacts par enregistreur). 

Pipistrelle commune © Wikimedia Commons
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Vie des groupes bénévoles

Actualités du groupe « Sentinelles de la 
Nature »

Depuis 2018, la réglementation sur les éclairages des 
locaux prévoit qu’ils doivent être éteints au plus tard 1 
heure après la fin de l’activité, les parkings deux heures 
après la fin de l’activité, les vitrines entre 1h et 7h du 
matin et les enseignes et publicités lumineuses entre 1h et 
6h du matin. Les infractions peuvent être punies de 750€ 
d’amende.

Cette législation est encore trop méconnue, or 
la pollution lumineuse perturbe le déplacement 
des animaux et dérègle leur rythme biologique et 
hormonal. La lumière est le facteur le plus puissant de 
synchronisation pour les êtres vivants. Une exposition 
inappropriée à la lumière peut modifier l’organisation 
dans le temps de tous les phénomènes physiologiques : 
repos, croissance, reproduction, réparation de l’ADN. 
Sur le plan comportemental, la confusion entre lumières 
artificielles et lumière naturelle conduit à des phénomènes 
d’attraction ou de répulsion selon les espèces, les deux 
étant aussi nocifs.

Les études montrent également que 150 insectes meurent 
par lampadaire et par nuit d’été. Sachant qu’en France il 
y a 11 millions de lampadaires….

Depuis 2019, des associations de FNE organisent des 
campagnes Sentinelles de la nuit dans de nombreuses 
régions. Dans le Loiret, notre association a décidé de 
se lancer dans cette opération l’an dernier. La première 
campagne a été ouverte du 8 octobre au 8 novembre 
2024 et le succès a été au rendez-vous avec 145 
signalements recensés sur le site Sentinelles grâce à 12 
maraudes nocturnes et 28 volontaires participants.

La deuxième vague, qui consiste à refaire la même 
maraude et à distribuer des courriers de relance ou de 
félicitation, s’est déroulée du 15 janvier au 15 février 
2025. Les résultats sont positifs puisque plus de la 
moitié des enseignes concernées ont éteint leurs vitrines 
à la suite de nos signalements !

Comme suite de l’opération, nous avons également envoyé 
un courrier aux syndics de copropriétés et aux offices HLM 
pour leur rappeler l’interdiction des lampadaires boules 
depuis le 1er janvier 2025, leur halo lumineux dirigé vers 
le ciel étant particulièrement nocif pour la biodiversité.

Par ailleurs une sensibilisation des représentants d’offices 
HLM a été réalisée lors d’un séminaire organisé par leur 
organisme fédérateur début juillet.

Compte tenu du succès de cette opération Sentinelles de 
la nuit, la campagne sera relancée cet automne, du 11 
octobre au 11 novembre 2025.

Un webinaire de présentation est prévu le 7 octobre 
avec l’intervention de Tony Chevalier, administrateur 
spécialiste des chauves-souris pour expliquer l’impact 
de la pollution lumineuse sur ces animaux. Ce sera aussi 
l’occasion de rappeler la réglementation et d’expliquer le 
protocole de maraude.

Contribuez à cette opération en participant à une 
maraude pour sensibiliser à la pollution nocturne !

Vous pouvez aussi rejoindre le groupe de bénévoles des 
référents Sentinelles de l’association, il se réunit tous les 
premiers lundis du mois à la Maison de la Nature, pour 
animer les actions décidées et traiter les signalements qui 
nous sont adressés via la plateforme en ligne. En effet, 
grâce à l’outil Sentinellesdelanature.fr, chacun peut signaler 
toute atteinte constatée (déchets sauvages, abattage 
illégal d’arbres, comblement de mares, lampadaires 
boules allumés, etc…) en postant une photo géolocalisée 
à partir de son téléphone portable.

Contactez-nous pour en savoir plus.

Eclairage parking © Sentinelles de la nuit


